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INTRODUCTION

La
source

mythccritique
du my the

et la psyohocritique nous assurent qUe 1&
n'est jamais tarie. Pourtant, dans 1a

lltterature franoaise, les personnages mythologiques n'octroienc
~u)avec retibenoe droit de oite dans leur pantheon. Ses portes
s'entr'ouvrent a p6ln6' lalssant s'echapper furtivemant, une
Antigo.)€:"de l' entre-deux-guerr-es, uri Promethee parisien et'un
Oreste maquisard, Ie temps d'uns representation ..•.

Face cette exclusl,vite, peut-on encore aujourd>hui
pretendr6 deYoiler at integrer dans nctre litteratu~e un my the
nouveau avssi vieoureux que l~s grands mythes classiques?

L'homme,
civilisations~ semble

long des
€!tre en

ag~s et au detour de tcutes les
proie aux m@mes prob~emes

tou t au

eXlstentiels. Mals ces problimes sont ancris dans son temps It
dans son espace et les tentatives de reponses aL1X problemas qu' il
s'acharne i resoudre prennent une ampleur unique Bt sin9uliir~.
Noue limitant i la litterature francaise du XIXe siecle nous
pouvons en .guise d'exemple, rappeler les mythes nOUVeaux
engendres par la Revolution Franoaise, comme Ie my the de Napoleon
ohez les Romantiqu8s et Ie my the dU peuple ohez Michelet, deux
mvt.hee etroitsment li6S a I'€weil du nationalisms moderl'leat iii la
formation de la societe capitaliste.

II en est de m€!me pour 1e poete antillais Aime Cesaire qui
par sa POeS19 I cree a partir de la ouItur"e dU oolonis:::'une
nouvelle vision de monde pour oeux au nom desquels i1 dit, ohants
at erie.

Quand Cesaire eari t I,._C!. tragedJ,..edu ro~~.....9_t}I"'isto~tl§.,i1 veu t

I
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presenter i a "prem i er-e piece noire". II n'aurait pu mieux
reussir en choisissant eomme mat§riau tragiqua l'§pJpis haitienne
ou pour 1a premiEke fois, 1 "hornme noir S8 mit "oebou t ' (Oesaire,
1983: p 130). Car il s'agit de l'Hal.ti de la premiers secouss8.
levant Ie pOing apres de longs sieeles d'ssclavage.
inspire de l'histoire des chefs d'asclaves insurges, Makandal at
80ukmanl at de celIe de fOussa1nt Louverture, de Dessalines at de
Henri Ohristophe, les peres-fondateurs de la nation haitienns,
hlstoires qui resonnent dans Ie for interieur de 1a psyohe
oollective haitienne et car'afbe , Sans t rah i r- cetts histoire1 i1
la transcends et conoent~e en ella Ie passe. Ie pr6sent at
l'avenir non-encore exprimes d'une partie de l~humaniti.

Le tra.Jet symbolique de sa poesie synthetise em une oul ture
litteraire plurielle des elements mythiques puises dans les
mythologies europeenne, egyptienne, afrieaine et caralba at
engandra, par palingenes~e, Ie mythe du roi Ohristophe. Myths
nouveau tant par l'histolre at la geste d~nt il s)iMspire que par
Ie foisonnement ~ynamiqua des symboles qui lui fournissent son
epaisseur semantique.

Cette th~se propose de dfivoller at de oarner 1a presence d'un
my the moderne dans touts sa richesse at de 1) integrer a 1a
mythologie de la litterature franeophone par une etude qui sel-a
une convergence de methodes. t1 ne s'agit ici pas de solutionner
1e my the, de 1e reduire a une interpretation unique puisque 1e
propre du mythe est de ne se laisser ni reduire ni traduire at
que, .'i1 offre de nouvelles si9nificatio~s, i1 presente aussi de
nouvelles enigmes.
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PREM!ERE PARTIE
ELEMENTS DU MYTH!::LITTERAIRE

1.1. La problematique de la def;"~\l t ion du myths.
Ii 1..'

1. • 2. La myf;he 11t tar a ire.

1.3. L'hlstoirs, v'l.vier des mythes.

1.S. Lia str.ucture tlu mythe litteraire.

1.6. Les regimes de l' l.maginaira et 1e mythe.
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il.l~ La necessite d)une definition

Le myths se definlt mal. Il suffit, pour peroevoir oetts
probH~ma tique, de donner un aper...::::t;Jde la notion. Ciu :nythe analysee

par de nombreusss dis01p11n8$ tellss l'ethnologia. l'histoire ~t;:;l$

religions, La psyohoh ..._;ieJ La philm:;ophie ~ La lingll:1.$tiqu8 eto 1a

mythoori tique.~ Une premiire dlffioultl methodologiqua imane de oe

fOl.sonnement de defini tions oar I $1 t.outes Of:.\S dis.piplines orrt

etpprofondi maints aspeots complem~ntaires du r;ry che , ¥tf.a notion
)).i

essentiel1e n' est ,;'jas eluoictee de faoon ccnc rus Ive et sa leoture

t-este .d1ff lei Ie a apprehendsr:

La vra19 mythologie nous
tot~l.e:nent etrangere, qu'avant
dsma'}idons a noue arr@ter et a
Keriny~,19aO:l1).

est deVGhUe si
d'y goOter, nous
rif16chir (Jung &

une analyse de Cas interpretat~(on$ ferait apparaitre -deux theses

Pour l'une, la viritA du mythe ne s$rait qu~un effet

de significa.tion. Pour I'autre, le myths, bien quJil a.it un

dlscaurs qui lui est propre. est surtout caraaterisi par son fond:

La mythe <:Ii t .quelque ohose it qual'lu 'un sur que),qur~ ohose U<iooeur

an Enoyolopaedia Urllver-salis, 74:526) ..

Alr\.31, pour cette etude qui propose une leoture mythique de b§\
"

t!:<alg§~.!~,_~du_,_r_OJ_~.Qhr.t§.:tQRb.f3", il J~ fal1u puiser dans cas d:i.sciplines

pour fOL!rnir une definition qui soit; cOherente at precise sans'@tre

trap englobante. II aerait d'al11eurs impossible de propOser una

<;:l6fim.tion unl-que qui totaliserait las divers apports dans leur

put de cetta these.

Je prop'osa done, dans oette premiere partie, de si t.uer: 1e mythe
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dans la. Ii tt.eratur'e > d ' etablH" La relation entre mythe. <>\ttragedia at

de presenter une classifioation quadripartita des elim~nts du mythe

lit t,eraire 1 oeux+c t formant les cri teres Jondamentaux de la leoture

forment pas des oategories etanches~ lIs ant etA diffirenoiis at

on~onnis da.ns le but met!hodologique de structurer 1)etude. Le

premier OhaPltr~ est un survol de 161. presence du mvthe ~ans 1.

1i tter~ture. L.e~~~dauxH'!me ohapi tre tra1 te de la relation entre myths

at hi$toire et f'oJJrnit Ie point de depart conor-e t 'd "uri i tinera:i.re qui

se prolonge dans les chapi tre$ sulvants dorrt lez!~t domaines $ont eeux
d ~<:::~~

de l'axemPlan.te, du n9cit mythique et des regimes ag' l'imaginaire.
(I

1.2. La m~the li~flraire

Ca.: ohapi tra pose les ..premH~res cor.nee meU,odologiques de cette

etude en intigrant
\;,'i)

r.

creatlvite mythique

Ie m)iZ~he a 1a litterature et en. legit.imaDt. 1a
~)

de l'~brivain. Car Ie mythe est au oentre d1une
.

querelle fUi oppose ses ditraoteurs pour qui 11 est affaibli ~ar la
l'

11tterature,~ ceux pour qyi 1:1, restE) une force oreatriae et Vitale.
'.. i)Dans ce deb"at~ 1e OlythS litteraire ssrrlble encor-e devoir s)affirmer et

sa defendre par rapport au my the tlral qui, seul1 preserverai tune

I;; pl.lret.e et un sens mythique originels. Pour Claudt9 levi-Strauss, dont

1'oeuvre
C)

ucu te entierG:-~c e$t consaorlee principa1emet\t aux CUltures
" \\ "

113 passage du mythe aux gel'1res 1i~terai res) et au roman en

par t f cu 1ier, ~st un processus de \~e9radat.ion et d ' affa:j.bl~.ssement de

1a structure mythi~ue. Puisque la litterature detact1e le my the du

r'.).te et Lui fait perdre sa rc>hction de regul;:ateur social,
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Levi-Strauss Is denonce comme etant Ie dernier- murmura de 1a

structure expirante:

Comme Ie linga tordu par la lavandiire pour
exprimer l' eau qu' i).. contient 1 t.a matiere mythiqu9
1ais5e progresslvement fuir ses principes internes
d t organ:(sation. Son contenu structural '$e
dis:llpe. Au Lieu pes transformations ';igoureu.s!9s
du debut, OD" I?/"observe a la fin que des
traosforma.tions ext~nuee$ (Levi-Strauss, 1968: 105) ..

Pour l)ume~il at BruneI.. au corttr"ai.re. 1J immense heri tage

mythlque des civ:i.lisatlon~ al"\6iennss De nOU$ e$:t connu que par la
.:/

Ie myths nOLlS parv~ent tout enrob§ de
litter-atur-e et il est dejal quion Ie veuil1e ou
non , litter-,airs (8ruf"lel,1988:11 ..).

Enf in. des ,I~rrthologues tels Trous$on et Purand ont monter-aque
"_",-\

les mythes et 1' imagl.r'it'ition mythique apparaissent avec vigueur

dans tous les g]enres Ii tteraires at" que la :,i ttarature represente

un dOf11aineprivile9ia oU.le myths peut s'epanouif". P:i.e.rre Albouy

i' dans 1a conclUsion de ~on

etant:

l'ilab~ration d'une donnie traditionnel1e oU
architypale, par un style propre a I'ecr-ivsin at a
l' oi\uvre. degageant des signi fica tions mul tiples J

aptes a exeroer une ae t ton collective d'exaltation
at de defense OlJ a exprimer un stat d' esprit ou
d'ame specialement oomplaxe (AlbouY,196S:301).

11 convient (;fono, dans un premier temps, de faire la

dlstinction entre mythS oral et mythe litterairs et d'iluoider

leur~ differenoes.

La difference,
.

plUS ividente, s'explique par

En effet, i1 vint un

r.
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temps, dans les olvil1sations aroh,p,tques, 00 la tradition orale

ne fut plus caeab t e de perpetuar 1a transxnission du mytha at

l·fiari devint Ie receptacle de la parole. La mythe fut
transfQirme en matiire I1tteraire et 1·60r1ture assura son

~~
.prolon~~ement at sa pEkenni te. Northrop Frye d'<§finit Ie pas$ags,

de l' <;>ralito a 1)ecri t) OU du cut tual au cul tureI, comma le,

second (\?ite par arunel.1974:2~). L'exemp;t.e
1-) \)

cle la Grekie antique illustre bien ee passage puisque la tradition

grseque orale
0(_

coexista pet"idant un certain temps avec 11.e:~riture.
!

Q_ . . J

Charles,
\

jus temas, t"

Segal ¢lvancO l'hypothese que la tragedie rnythique prit
_'", U

naissance" au PQint de transi ti9n .entre 1a CUI ture orale

Ie

st.

a assume, lors de oe passage, une 10notion de
f)

continulte aUX cultes desaeralisss. Pour Monique Le Roux)
t .

i.' //

la reunion d'un certain peuple dans un oertain
lieu a pu a, diverses epoques rejozi.ntjre un ri tuel
disparu. Oeoi explique '\que des p'ersonnages de
the~tre puii.~sent deVE.H,l.r des figures myth;i.ques,
que des images 01..1 des rapr~sentations aoqui~Went
au t.heatre une dl.memhort mythique (L~
Roux,1977:440).

Deux:l.t~memer\'tfce passage temo19ne de la desaoralisatioh eu

mvtne dans la mesure 00. :i1 se sepa.re du reli9.ieI.1x. C'est oetta

dlSsOclation qui incite Pierre Albouy i faira 1a distinotion

entre mytha oral, attribuEil au ccmaa.ne du' saore .eft au ri tual y at

myths' litter-aira qui lmPli.que uri reoit qU'un auteur traits at

modi fie avec grande (Albouy, .1.9p9: 9) • L.e myths

lit.teraire,
I '1
lJd:'J.:4;:dinction,

desaoralise, est auss1 l'obje t d'une seconde
'-

.,;

pow·raft super'poser a oel1e q'Albouy, selon

la(.~uel1e Ie 'mY the eari t
'!

'eli.scours logique, ,b~en regIe at ratio-tlnel, ,calors que le myths
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oral rester-alt rnythos, forme nar-r'at ive at. poet.ique de lan9Ztge
qui

",
cree l' i lll.lsion (Ramnoux in

Pour Grimal, par exemple, Ie mythe
S'QPpose au logos, comma 1a fantaisie a la raison, la Parole qui
raconta Ai oalle qui demontre (Grimalt196El:7)" Pour Claucle.,
Levi-Straus$; I au contraire i'l' Objet du myths est de Tour-nir un ,

modele log:i..que qui ~><Plique una pontradiction. Pour E.igsl.cling6.r,

1.e mythe litteraira ~!F~t sa CQncevoir commeuna reoonoil.iation at

una Synthese du mythos at du 1090S stablie par l'&'oriture, qui
(J

Gilbf:::rt Durand

,mythes etde 1~ima9inaire dans

demontre que 1e symbols "et Ie mythe litteraire s1opposent
.:::--~- _-_---"

~tement aux philosophies ral.\?-onalisantes et reduotrices qui
caracterisent ce qu1il appelle 1e tri0!:'l.Phede l'ieonoolasme oil
l'imagination est, rejetea oomma de l'ei"reur

Troisiemement, la litterature 'fixe myths puisque
l,\

lui donne 1a forme permanents at limit'e d'un produit
"

1"inL L'aedei cu le griot, par contra, ravorise certaines gsstes,
'1" . •

" 0

et m@me$J11 ~arde un certain Mombre de c'onstantes dans le myths,
\\

1r :lntroduit des variations at de nouveaux evenements
significatirs qui cont.ribuent a creer, au fil des gEmerations,

une houvelle version, de-gradle peut-@tre, par rapport au my the
originel, mais

iI
towt a.ussl val.:l:-d.epuisque lss ohangements

snracinent 1e .dmvths dans 1e veoo at 1) il'l\ ",naire,

col.leotifs~ Dans une '¢culture orala, la realisatiOl1 au mvths

apr.>elle une relation de recip.rocit,8 oreatr:i,ce entre 1e p~~te et

son auditoire. /ILa tragedis. par contre, bien qu~ell' reste
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dependante dJun PUbliC) perc.! 1a r~lation de reoiproQite'direota

quarrt, a sa creation et ,le dra.maturgE! aoquiBrt un irale de demiurge

Le mythe, fixe par Ie dramaturge au
OO\'_lr,t done 1e risque de sa fossiliser t d'@tre redui t

<-' ,','

art oonte allagorle. Una version pure difun my-the paw'!:;

exsangue et fanee $1 sl
col1ecti~f qui

I:

les mvtAf's qui

L'

ne sont. que transoripteiion <="J" iffii tation de. mythe'S
herites elu passe 'L'imagination e~':r),Flcreation mythiques $ont

',,;,1, "

v., }':/"::" ~ " .,' • J '.

" des cClnstantes de 1' espri t humain//~lf.iucune societe" r~e saur.1i t

maJ1quer de creati9:ns m,;,th.iques) .~jF:;E!F'~~tueorites, sans oOl.\I"'ir 1e

risque de deperir. Comme nous en avertit Niet.zsnpe=
if )1

, i' • '. ". ,\ •. 'i

F'aute de mythe cependant: toute culture perd 1.1
sal ne . fecondi te .de son .'~ner9;1.e. native. seul un
horizon c.rr-ccnacr-a t .de to(;.ft,~ .part par des rl)ythes
peut .assurer t ~unite. de . l"fJ!o'.~vilis,'§ltion ,vivants
qui l'snferme.(NietzsghsF1949f52). i. •

I'()

(..1

,. >'~\~j

"'l)ernH~rement, Ie myth)\ oral per-patue par- 1s tradi tion est
I,~'<';;' ~ '~/ . _, .. ' ,', - ,'_ - - - - ,,' - - ''_. "~

n~o)1'r.rpas d"auteurs (L.evi-Strauss J 1964: 26),qnonyme~ 1e$ mythes
alqrs .que ls l'hythe litteralre esl:(, la. oreation dates d'un cu de

plusieyrs ecrivains. OistinctiQn qui n'appauvrit en rien 1a
~ ,\

dime'hsion collec~lve du mythe car 1e poets qui Ie cres se fait

l'tnterprite de. 1'lme collective~ Tl puise dahs 1a tradition et
dans

(j

si(;-hifioatifs qui donnent forme aux sentiments ooll:ectifs at

accords au
c-r \

myth(:) son fO;fF;~!,~able P,?LlYo:ir de "r-atentisoa:;ement
-, >

(Durand .•1969::;:;6). Pour Albou.y J

Ie m\~,';hS litteraira impl.iqus 9ns m.1ti.ere leguea
at' una 'intsrpritatio" personnelle •••Ou bien. ala
ligande Iue on prate uns ~i9nification neuva, mais

i' C10nt alle est capable) ou bien J.,!,eorivain reV::t
pour son oompte l.e mythe qu 1d. rapports at



s'approprie, et rejoint les ~rchetypes, qui
peuvent encore Hugo en tar ......; gnerai t ~tre
I·etrouves dans des oreations mye, .. 1U6S originales
(Albouy,1969:292).

Cas eolalroissemen.ts entre myths oral at myths litterairs

nOU$ p~rmettentJ pour oonclut"~ oe chapitre~ de presenter un
SeleCtlT de genese mythique dans la litterature

fram::ISll.S6 6t de situar l'oeLlvre d'Aime Oesa'ire dans la longUe
traditlon~ de oreation mythiqur;'ou de. palingiinesie dont i1 herits
at qu~il wnrioh~t i son tour.

Tout au r19n9 de 1a litterature fr~noai$e~ les mythss
.':5'

empruntes aux ~rthol09ies greco-latine et bib1ique f-~w.pp>ar,at$$ent

bien .qu'alteres i divers degres. cetta continuite sa ra,ttache a
1'etUde themati<:jue du my the, 1e theme stant defini comma
1'ensemble des apparations., de per'sonnages mythiquss dans las

Mais les mythes nE;1 sont pas que var,i.ations

et contaminations de mythes h{kite$~ L'histoire fournit de5
pers:onnag6e et des situations charges de, nouvelles significations
dent certains auteurs s emparent. tl s~a91t Ie plus souvent de
heros fondateuns ou instaurateurs auxque1s on attribue' 1.
renouvesu) Ie salut oU 1e sacrifioe expiatoire. Charlemagne
devl.el1't 1e patriarohe mythiqLl9 de la Franoe, Roland de Ronoevaux
l'~d&al du ohevalier,
p~rsonnages passent de IJhistoire A la ligends ~t) deVafJ$
arctH3types) renaissent finalement dans le(.mythe littekaire. VerB
la fin du lSe siiele, is vivier mythi<:jue de ~a litterature

~,\francaise s'atend ,,~t s'approfondit. Les auteurs romantiquss~

':deoouvrent et redeoouvrent ,las lsgendas OU MOY(i3n Age, lss



(1818) d'Arlincourt. par exemple, boucle 1e cyole ethnogenique1
f?amor-ce au 16e sieele par la legemde du TroYen Francu$. transoends

le temps hi.storique et . 1. id l'emp;tre merovingi.en a cellli de
Hors de ce courant mythique appar!!il:tun element

d'un
I)

exernplaire accoucheur d'avenir. Oe terms de
IJpal ioge.nesie , capital a touts etude du mythe, noves viant de

P lerre"'S:i.mon 6allanoha I au taur de Anti..92.!.js(1814), una eROp~.e en

prose, qui axprime non "lUsm la orise politique de la citi
J""'" . )~,

\\"'>,
J!ai tw;t.s mon".sujet dif'\$ las temps anciens, at

je ).'cai transporta au sein des oroyanc·t~s moderne~H,
je me 1a suis dono appt~Oprie, en 1e chanseant de
sphEirs, an lui faisant subi,.. une sorte de
pal ingene~ile (01 te par- Alb0t;JYj ()1L.g..t:~.11076)"

ee neolOgisms e~plio),te bien la reutilisation du myths et indique
o

1e basoin epr'ouve par las auteurs du 1ge sieele (',l9 red€Hinir l~ mythe

at de $' en serv.ir moins comme style poetique que comma expression des
pr6occupations' col1ective~ at personnel1es de IPlpoque.

r?-
II il1ustre

aUSSl Ie trcfit caracteristique de 121 Ii ttlt"ature mythique qui est de

Cr!3er at de recreer des mythes hors de toute La f'eoonde-,matiere

historique at :i.magin.@dre, Des revolutions de 1789, de 1a48 ,et de 1a

Commune sdr-gissent les mythss tiuPeup!e, de la Liberte, de la revolts
du pro9res, infusant un. sens nouveau aux personnages mythiques uqui

"
rebel1es. trois titans humiliss qui ont en oommun Ie theme du progris.
ll.berateur pa.s$.~nt par la revolte. lIs indiquent Ie type de'mythe

quJ. apparatt dans une so-eiate en proie a de profondes mutations ou

mailto::i.magin.@dre,
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l'homme doit S9 redifinir. Sans vouloir faira un com~entaire
thematologique, i1 sst intire$~ant de constate~ que 1e 1ge sieele,

siecle ds ,1'industrialisatl.on de 1a societe at de l'a.ffrontethent des

deux grandes classes sQciale(::;, est comparable a la per~ode de
decol.onisatlon at de l.ansissance du Tiers Monos, pEkioda el:as auessi

I; ,

marquee par des changements radioaux. La rebaire at 1.~o10nise

I ibere doivent aU$Sl sa rederfinir, se retourner ver-s un pas~ie et1fol1i

mais affleurant errcor'eaux frontieras 'de IS. memoire e1~ de 1.a
,

conee i ence coll'sotives pour sa forger une vision qu;i:' soutie(ilne leurs

premiers pas ~ers I'avenir. Al(f!e Cesaire, poete dU Tiew s l'1ond.,

comma oelui de 1'oEurope ct' apreE; 1789, s ' insurge "cpntre seS mFl~tres at
(

Ilbere Ie /erbe pour, hurler sa revolte et Ses espoirs~ . II ,('i"echerohe

dans les ar'canee de 1 ',histoire et des ilegsndes anciennes des heros
'·_1

pour les transformer ,en mythes examplaires suscepti:j:)les de, reh~usser

la digtil. te pel~due at donner forme

oollect-irs.

La myths peul:. gt;re cosmogonique et founir l1expl.ication des

mystBres de Ie creatton, de l)ordre at de l'harmonie G.! macroqOsma.

5i telle est sa fonG tion, i 1 est ~ncre dans ~e domains OU 'ear.:re comma

119 sont ta §.§t1e;S§! hebralque at les mythes vediql,L'/s~loes Vedas,
Upanishads at Purina. /Plus aouverrt , dans La li tterature) lea mythe

est un ree:1-t fonda taut" qui permat un retollr ~ dans l'aSpaeEl at le
t.emps, aux

"

oommencements historiques' 01..1 pre-his'toriques d'une

call eo tivite" O'dst c,e que Pt~oP'6sent, par exampl.e, les rs'cits
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(i j

Ronsard at l:-~?.,_g~r:olj~.id<?. (U3~f8) eli' Arl i noour t.
Ii

at tente de la

fonciateu,1'"

rlpetition des ivAnements

1·or2,9ir~e., dans un temps olrbulaire:
!i
j! ,

n (fe .mythe TonCi!ateur) est,. et~t~li SI.II'" LI:~!~
ten$lon lnterne erltre 1a f'}r>stal~;le dU pa~s! e
arohetypal" at 1 'i3n,er.lgie, oriente var"s 1 'esloaran/ e
de 1>aohevement en:1 dehors de La tyrannie il~e
l' his'torici teo (Eideld~:nger ,+978 ,piS) • IIIi .,...... II

I !I
'- li II

di t" nostalgia t " di t., IImanque et fru~tration, ~rt Ille mythe
~ ~

f·on~~at.·.e.~r.~res:rrt. oaracteri.se parir$on r81efoompensatoire: i1 ilredit at
... ' .' [ . ~ .. f
reexpl i\u~ 1111lstoiK';e a laq~~elle i1 attribue des S,i9ni~li¢ation$

et" des symb<Uss nouveaux'. Ii ea sont, oa$ ffouveaux attr~rbuts qui
" Ii •

permettant a 1 •homme de conolsvoir un proje t d' aveni.r en 'I fonotion
I

du passe
Ii

Aufsi. lre r> mythe fondat.eur Ii redouble
ii

ii

o'est le manque (r.a1 au tenu pour tel)1de
cer·taines reali tas Q~. dq~nnae~ ~istoriquels <~ui
exp I ique comment Ie Myth~~ apparil'tt, S9 di til at
s ' eori t ..comme Histoire se~~bnde. I.es exemples (~e$
mvt.hes de Jeanne d'Aro, deiiNapo1eor vn Franoe •• J~OU
de Pierre Ie Grand eni!. Russie sont 1a plowr
jW,$tifier. iii certains ,I moments historiquemi~nt
definj,s, Ie r01e d' histCi,L.ire oomperntatrioe faCie a
una aatuat Lon de manque (P~1geaux~gE-9g.:<t>f ). I

if

I

Le myths est avSsi oompensat6iJ;:'9 quano i1 fait rE~~~sur9ir un

au m@me un passe ma~ aooept·s par 1a eol:Laotivite.
i,

f.) "',I,, , ," '" ' , " !-..., , ,,' _'. A
la,! s'J.,tuatlon <lUX Ahtille$' el'C ;.er/ Afrique ooi~oniale otl

'>, "Ii

domlnante· ~e$ 0010ni$at9urs ava.i t cccu; te 0.' histoire

pass's oUblie

feU,a eta.i t

et la oulture des peuples dominss.
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LiL_tt'aS~9.i..!L~5!l:,L_.r9i-~_CtJ!:i~to.e.bs~ composes en 1.9617 fit. de

¢asaire Ie premier dramaturgs noi r. de Ie 1i tterature jl'ranoa;\se

(Eshleman & Smlth,1983:5). La piece 1 presentee au Festival d.@s

Arts Negras en 19&6 a Dakar, doit @tre situee dans Ie oontexte d~
{; . ,

1a decolooisation 'CIe l' Afrique au moment OCI les jeUnee: etat~,1(
C:"

a~:r~i ca i 0$
~-' '

s'engageaient daoS 113 'processus de reconstructiO~\
\,''(

i'. ,I: .• ,' '". \'\A cetts epoque, 1e theatre afri6ain sub1s,a1t un~
i j.i
!i ,)

ranouveau ideOlogique at ou),turel qui privii~e9iai t \
,I '

l' hlsttJ,/re, an par r:icul ier les mythes tondateurs. L' ap~~ri tiot1

If

' ,~ ,
de ee mythodrames n f etai t pas motivee par un if besoin

11

d' objec fivl te historiq\.Js mals par 1a magni f Lca tLcn ,d~ '1'~Identi te
I U

nationals 1 exprimes par 1a repeti tion de It ae ti on fonda~,lt~ioe de

her.,s ' ~Ei\)end"ir"" at lIIythique". Oatte H>tention est ,,).~.,ir"ment

exprimej~ par l'aute1-lr Chaik Ndao:

II
!i
If
II
,I

II
H

iI
II
Ii

Una pi~oe historique nfest ~as une thl~a
d'hlstoire. Mon but e~t d'aider i 1a creation ~e
mythee qui galvanisent ls peupla et porte en ava~t
(Midiohouan,1986,161)'(1

\\),

Tou:rte
n

#'. itIreadapti~tion •
I
II

my"t"he<:.\ii at
, ;;;'i '", il

nouvelle $ltuatiol'l POlitico-sociale 'Ifoentral..l,)s 1s.

1s riint~rpritation at mime 1a creation de nouveaux
113 mythe oompensatoire exhume 1& pass' prl-colonial,

I'present,ant, .
I'II

colonis:~;
H

;1
I'

pour 1a premie'lre fa is , 1.' histoire du point dl;) vue QlJ

j,
11
I

I'
Ii
'i
il
H

II

De cu 1turallste et fol.klorists qu ' 11 eta:l.t
pendant 1a periode coloniale 1 le the~ttr'e
nigro-afrioain deviant eplque. La dramaturgie $e
fait souvenir at c61ebration~ rite et sol.nnit',
procession ma,~estueuse et IO€Harinage aux $oU'rOEI$
ardentes de /1' identi te pel~due. asoension ~brupt~e
vet·~ les hal.).,teurs patinees, rues f..:>ugueuse vsr-s
les "; grandeur{i, dans ls chaucre exhuberanoe de,s
desirs entio liberas et au rythms enivrant des
colerss insoumisss (Midiohouan. 1986: 157).
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C!aaire, lui aUBei, ohercha uns identite, et d-.st par Ie
myths et l'h-i$tolrequ'll introduit dans sa poesie et son the~tre
qu'll $'e~force de orier une ontol09i~ antillaise. Maryse GondA,
dans une itude sur Ie myths danS la litterature des Antilles
frafioophones, rappelIs que La formation de La sooiete aHtiIlais9
n'a psrmis qu'une transplantation tres fragmentairs de P;lythes
afrlcains sans pour autant permettre la oreat.ion de nOUveauX
mythes. Al.nSl,pour el1e, a travers les oeuvres d'Aime Cesaire,
d'Edouar.d Glissant at de Simone Sohwart-S~rt S9 ~Ie$sine
l'elaboration d'une mythologle nouvelle dans laquelle la traite
asolavaS'lete at $1,$7'..-, sequelles jOuent un rale prfmordial. La

~, ( \

g§_h~J!_!:-_d'u.f1l.,,"rEl,Jou'r~,,,--;c3,ld __ '.E-qy_~___oatalde' Casaiie 1 en p'artioulier,
representerait l'effort dtoffrir un omythe d"ori9ine de
r~mplacement (Pageard in, Grassin; 1977: 244) •

Xl. est interes$.::mt de remarq~,lera que I point 1e mythe
rnstoriClue deHiant 1a fatallte de IThistolrs alienante a 1es
mgmes intentions at les m@mes fonctions dans Ie the~tre de
Casaira Clua dans Is dramaturgia africaine. Car $i Casaire fait
ravivre 1e passe herolqlle des Antilles en the8tralisarl~
1'~/$t9-~,:C~/_de. Makandal 1e Rebelle et de Henri Christophe, des
dra)aturg9S francophones tels Seydoll Sadian, Condetto
Nene~haly-Camar~, TeMieaya U Tamsi et Abdou Anta Ka, fascinis par
19 passe, se sont empare du personnage de 'Chaka, roi des
AmaiouloU$ at 110nt transforme en heros mythique guidant son
peuple. La oomparaison entre Chaka at Ohristophe en vaut la
pe i ne , Premierement, oes d~ux heros de stature promitheenne
apparatssent simUltanement sur soine. Rappelons que Chaka fut.
i.ntredult comme heros epiq'.Jedans la l.itterature en 1925 par Ie
roman Q.b.,iit~?~ du bas$ou to Thomas Mofole, oeuvre qui ava i t deja
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inspire certains ~oimes de Liopold Senghcr.
~ymbolisent a la fois la grandeur d'un ideal et la perversion de
la demesure. Trolsiemement, ils representent l1effort de la
formation ~7une identite nationals et culturelle. Or, Ohaka est
devenu un hiros mythique de la litterature africaine, francophone
at Anglophone. Ainsi, 0n braf apercu du mythe da Ohaka fournit
un exempts de l'aSpect eompensatoire du mythe Mistorique et
@olaire I quel pOint Ie mythe de Christophe incarne les mImes
'Contradictions et remplit la m@me fonetion pour un public
antillais at nOir, selon l'intention de Cesaire. Le mythe de
crraka valorise ce qui await ete denigre et comble le maneue

r·es~.:mti d "uri passe, occuz te ou mInimise pendant ,1a periode
0010n1a1e. en repetant les haute faits de 013 heros legendaire:

Organisateur de ginie, rassembleur de peuples,
revolutlonnaire souvent brutal, Tehaka est 1&
refutation vlvante du my the du Noir incapable
d'innover et de changer 1e aours stereotype de la
traditton(Ki-Kerbo,1992:360).

La mythe de Chaka est done un reatt fondateur, i1 illustre la
mIse en place.d'un empire a l'heure ou l'Afrique nouvelle oherche
la voie de sa propre construction. Mats Ie mythe historique ne
sa Ilmlte pas au retour dans le pass~, i1 oriente auasi vere
l'avenir=

L'hlstolre a pour fonotion essential1e de tenir
en ivail 1a conscience d'un peuple, de fleander de
oe fait 1e present afin que soit envi~a9@ i
partir de realisations concretes at durables,
l'avenir proche ou lointain (Zaourou, 1978,35).

AlnSl. qU'il ~'a~lssF de Ohaka ou de Ohristophe, Ie heros
•

metamorphose en heros mythique par des
parce qu'il represente Ie rOi-bStisseur at
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l'accoucheur de son peupls. Sa demesursj sa soif de puissanoe
divastatr10e et sa f1n traglque n'ebranlent en rien 1e fait qu'il
symbolIse 1e devenir e~ l'elan h1storiques du peuple neir.

1.4 L'exemplar-ite ambivalente du mythe.

Le myths resume un grand nombre de situations, de drames
vaeus dans l'ineonsoi~nt oollectif et fait la synthese de
plu~neut..s arohetypes. Ainsl, Itexemplarite du mythe n'est jamai:;;;
unlvoque at 1e mythe ne peut @tre reduit en simple fable ou en
parabOla. La myths i11ustre des valeurs oontradietoires qui se
differeneient en un rapport antithetiqus.
SophoCle par exemple, un oonflit tragique oppose les persohn.ges

\1d'Antlgone at de Creon, l'un ne pOuvant exister n~ donner un sens
i son actlon sans l'autre. Leur oontlit est ineonoiliable non
pas paroe qU'll s'aglt slmplement d/un dElsir partag8 de vainere,
Creon n'sn sort P<'i$ va i nqueur- apd~$ 1a mort d'Antigone, mais
paree qu'ils ~noarnent ehacun un oode Ithique different qui
depasse leur Individualite at qui perdure apr!s leur mort.

L'exemplarlte du my the est dono ambigu§ et enigmatique.
Selon Simone Praisse,

s~ 19 my the d'Antigone a garda 1e don de
passionner les hommes, c'est paree qu?el1e las
constltu6 en jugee. La speotateur approuye au
reprouve, i1 pese La fa'He, il dit 1e droit. Mais
1a faute n'est jamal. olaire. La merite de
Sophoole est de nous avoir presents un proois dont
les donnees sont amb~9u§s (Fraisse11974:8S).

De nombreux mythes opposent~ au niveau du eontenu manifeste,
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deux personnages, tels Promithie se dressant contre Zeus1 satan
contre Dieu, Dionysos contre APpolon. 8runel, s'inspirant ds
Jung et de 8achofen, ajoute, au niveau du contenu l$tent,
11oPpositlon entre Ie principe matriarca1 et Ie principe
patrlaroal qui caraotirise Ie passage d'une culture tellurique a
une cultLre ohtonlBnne. Enf~n Livi-Strauss voit dans oe passage
l'opposition entre nature at culture.

Mais s'il y a toujours au mOlns un sch~me, soit une relation
simple entre deux prinoipes contraires suscitant Ie drame, qui
s'exprlme dans l'antagonisme des personnages, il arrive souvent
que ce $li0it Ie heros qui incarne Gette oontradiction. La dieu
yoruba Ogounl par exemple, symbolise et 1a puissanoe dlv~statrioe
et la puissance oriatrica, Ie Christ 1'eSsence divine et
1'essencE! humaine. Les divinites lunaires representant 1a
croissanoe et la mort, ChristC'''''he,dans la Trag.idi.@..Lncarne a La
f01s l'lnsoriptlon et Ie refus du stereotype diprioiatif du

S1 1e mythe est portaur de sch~mes_contradictoires, sa
fonotlon d'exemplariti n'est oomplete que parOe que Ie ricit et
l'otganisation symbollque du myths unxfient los con~raires et
leur donnent une cohArenoe. Ainsi l'opposition fatale entre
erion et Antigone trouve sa coherence dans 1e notIon de 1a
ligltlmit€ du pouvoir. Lss actas et La mort du Ohrist en font Ie
medlateur entre Dleu et les hommes. Ainsi.

mlma si le my the fait apparattre des tendanoes
contradictolres (hlstoire unifiante des
contrai~es) l'organisation m~me de l'histoire
narree at eorite, tend du moins a proposer une
cohArence dont le groupe ou 1'iorivain utilisateur
ont absolument be$oin. (Pageaux,1984:207).

De cette contradiction fondamentale: je vQudrais surtout
digager l'exemplarlti de la figure du monarque mythique. Ells

mailto:Trag.idi.@..
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apparatt dans de nombreux mythes appartenant a d."s oultures fort
d1verses. Dum§zil a dAfini les traits essentiels de Is
souverainete telle qu'elle est representee dans les oivilisatior)s
lndo-europeennes: a Ia f01S guerri~ra et religiause, ella riunit
les prinoipes .~e vie et de mort. Luo de Heusch, qui a itudii Ie
symbolisme de l'b~este royal en Afrique, degage les mImes
oaracteristigues de Ia representation de It royauti dans la
mytholog,a.e de l'E:gyptc ano i enne ai nsr que darts les dynasties
africaines. La flgura du monarque peut Itre percue oomma Ie lieu
exemplaire de l'antithese absOlue, de "la projection des
contrai res" (Pageaux, qp___9- it..:etO) • Cette notion de lieu
ant1thetique est fondamE!ntale a celIe de l'exemplarits' du mythe.
Elle nous permet de comprendre que Ia fonetion de la roy.uti
mythique n'est pas de resoudre les contraires qui Is

definissent. Le roi est un demiurge qui se pose a Ia fois' CDmm~
prlnclpe cr~ateur, capable de construire et de donner Ia vie et
comme prinolpe destructeur condUlsant au ohaos. Cette notion
permet d'apprecier la richesse semantique de la figure du roi
Chrlstophe dans ~~,_..tra.9~_di..§_e t d J eclaircir i,a superpo~:ition des
principes at .des contralres qu'il incarne. oomme par exemple les
oPP(.')sit aons Afrlqtle\Europe, nature\culture, roi\peuple,
passi\avenir, liberti\despotisme at desoente\remontie. I_e roi
Christophe ne resoud pas les oontradictions inherentes i sa geste
miUs son monarchisme permet leur- dePas.sement pu taqu 'i1 eohappe a
touts categorisation entre Bien at Mal, vie et mort. La figure
du roi est Ie lleu mythlque 00 les contradiotions s'annulent et
se fondant. .J'ai essayi de demontrer que l'sxemplarite du myths est
ambigui, mals oette exemplarlti conserve une fonction pedagogique
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plus transparente quand il s'agit d'un mythe dont l'intention est
Polltlque et ideolcgique .. Le createur du mythe, que 06 Soit
Sophocle au Cesaire, fait un cho i.x et indique ce qui est a faire
et ce qui est a eVlter. 8ophocle nous fait prendre parti plutot

necesslte cie
Cesaire nous fait comprendre que maigre Ia

1
,J.deal du roi cnr i e tophe , la lecon que Ie

pour Antigone.

spect.ateu.f'devr.ait en t i r.er- est La recherche d'uns autre issue
que I.a sienne. C'est justement grloe a cet schec exemplaire
qu'une ouverture. qu'une nouvelle voie du davenir est introduit~,
enrlchie par I'exemplaritl du heros mythique. Ainsi, bien que de
nombreux dramaturges afriCains aint insiste sur Ie projet de
rehab:l.litation entrepris par Is ChaKa mythiqus, T9hioaya U
Tam'si, par contre, lnsiste sur la perversion de son pouvoir
absolu, at aJoute i ce myths, un a,vertissement pedagogique dont
les spectateurs ~evraient tenir oompte:

\\ Le tyran ne se coupe pas aeu Lemen t du peuple et
\de,.sa f am i Ll.e, ma is aUSSl de lui-m@me. C'est La
)de6hianoe supr8me: l'homme ennemJ. de lui-mime.
Aucun despote ne peut pritendre promouvoir
l'epanouissement de l'homme. Telle est 1.aleoon
que Ie dramaturge semble donner a taus les
dictateurs afrloains qu'une certaine presse
e 'achar-ne a nous presenter oomme "sagaSl

(Midlohouan,op cit:159).

Je vou~rais approfondir la notion de structure mythiqus, trop
souvent aS$imilie au sJ.mple rAcit, situer estte notion dans Ie



24
dibat polimiquB autour de l'itude du mythe et preciser Ie rapport
qui exists entre les deux nlveaux du my the: celui du ricit, de
l'al1gnement diaehronlqUe d'ivinements ou d'actions heroiques et
celul du fond semsntique.

II convlent de mentionner lei que, si pour tous lss
mythologues Ie my the est une forme de disoours, i1 y a deux
manHkes d) en prolonger l' analyse. une premi.ere icole applique a
l'etude Ie mOdAle structural de Olaude Levi-Strauss et de
Julien Greimas qui, iesu de 1a phonologie, acoentue 1a logique
syntaxiqua du mythe'. Una deuxt eme ecole insist.e sur Ie dvnamieme
et sur l'epaisseur de la texture eimantique et applique Ie
modele anthropologique tel q{J,',ilest dafIni par Gilbert Durand
et par leGroupe d~ Grenoble et qUe eette etude fera sienne~

Les ~tudes mythologiques se sont longtemps pench.es sur
l'orlgine des mythes, essayant de deeouvrir Ie mythe orig;i.nel.
Or, comme Ie mythe oral orlginel est perdu dans la nuit des temps
de I'orallte, cette quite aboutit i des impasses. Dans la
culture europeenne, par exemple, l'oeuvre 18 plus anoienne n'est
jamals l'oeuvre premiere: on ignore les Oedipe qui ont preoede
l'OGdipe Roi" at l'oediee a Col<a_nede Sophocle (8runel,J.977:32)...
Cette quite Jes orlgines est devenue tr.ematologie! c'est-ai-dire,
l'etude des oonstantes et des varlsntes du mythe. Implioite a
oetts approohe est l~hypothise que oertatnes ve~sions d'un mythe
seraient plus proches de la version authentique que d'autres. La
thimatologie devient ainsi eomparatiste. Ce domaine n~a$t pas
essential notre etude puisque eelle-oi se penahe sur
l'emergenee au sur la premiare manifestation du mythe de
Ohristophe, 'malgre Is presenoe d7empru~ts et la contamination
d'autres mythes. et non pas sur sa reapparition dans l'oeuvre
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lltteraire.

L'approche structurale de Levi-Strauss a 1e merits de
franchir I'lmpasse thematolog1que, puisqu'slle definit 1e myths,
tput myths, comme etant oonstitul de l'ensemble \de ses
composant,es. Cette definition permet\de passsr d'uns etude de

\\

recsnsion intsr-mythique i una \\an~ly$\~
Ii

intra-mythique. La
m~thode structurale qui se veut sc~ence exacte, etablit un modele
mytho ....logique fonde '_'sur 1e mOdele structural du lan9a9a~ Selon
ce mocele, 1•anal yes 1ingUlst:i.quene tier ~ cornp te , premieramant"
que de 1a obnstitution syntaxique et non des evenements de

relations d·opposition at de eomblnaisons entre les iliments, loa
c-forme et non pas Is substance. Troisiemement, ls §ysteme e.t

un ensemble elos qui Me fait .slUCUMeref€kence i la :7ealite). ni
aux n1 aux motivations ~sych6109iques
ou architVPales d' I'auteur, ditini '~ailleurs eomme locutsYr.
Les memes lois a ' app1 iqusnt au reei t l~nythiqusqui est assimi le a
un langsge at i ses composantes, les mythimes qui, sux. ~ ~t

assimi 1es aux p.hor.emese t <SlUX morphemes. De nombreux mythologues
ant lntroduit la notion de mythem~ dans leurs analyses. Simone

my the de Sophocl.e en six mythemes a la maniera de L.evi-$traus$~
la discussion dE'!s deux soeurs, la compa,.rutiond1Antigone davant
Creon, la p1.;ud01r1e d'rtimon devan t son pere, les plaintas
d ' Antigone avant son suppliee. La proPh~ctis de iiresias et les

Mais cette

decomposit:Lon en my themes represente Plut6t un resume lineaire de
l'n-etlan dramatique st. n'§cla.irclt en rien la notion de
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z tr-uetur-a, Une appllcatlon s~rleuse du modale struotural exige

plUS de r19ueur. Que sont alar-s les rnythemes'? Oe aorrt les./
les 1/plus ~ourtes possible du my the qui, en s'¢nohatnantJ

or-sent 1e reolt. Pour digager ~a struoture perman,nte qui les
rallS,

onvetablit des ma.t.rtces qui permettent de lire, a
1a facon d'~ne partition d'orchestre~ Ie tableau I
dOl-Jble entree des mythemes : la l.eot.ure des
oolor~es ver~~cales fait apparattre les ~paquets
de relatIons" que 1a lectUre horizontale place
dans une diver$ite de relations combinatoires
(Rlcoeur,op clt:S31).

La celEibre analyse paradigmatiqua at achr"o'hique au my the
d'O.dlpe par LeVI-Strauss sert de r&flrence i mainteg leotures
mythlques.
las mythes d'oed1\\: qua tr-e mythS(.1E!SOi'lt ate definis. 111$ $ont

placeS dans quaere c~f';\nnes ve:wticales, .1es cOlonrY::JS hcr:i.zontale1$

6\in5i, dans

If
'~u;:atrleme co.torme est a la b-:?lSl.emece ,que 1a seconds est a la:

orem"lere:

(\

1\
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i)

L'analyse levistr.::\ussiennepsut @tre aCOLJSeS de reduotion:i.sme
en CS sens qu'elle decompose 1s my the an un nombre restreint de
my themes, caracterises prlncipalemant leurs relations
d'opposltion. Ella ellmina d'ai11leurs 1a substance en
prlviligiant 1s forme. Grelmas, qui a approfondi cette mlthode,
accepte, dans l'Atude du myths, l'existence du sens du mythS.
Jusq~'alor$, les analyses lingulstiques avaient evite toute
recherche vlsant i 1a slgnlfication dllmyths:

elle n'env~sage que depui$ peu. avec moins
c!'horreur l'analyse de la substance, phonetique ou
semantique .(Gn:nmas ,1970: 117).

Grelmas est d'avis que 18 lecture dll mythS ne doi~ pas Itre
une ap~roche unlqUement syntagmatique qUi suit 1e fil du rloit,
malS quletle consiste en une 98i$1e de rapports entre unite du.signifie mythique, di9tribuee tout le long du recit (GreimasI9}?"
~it.:lla). Malgre l'lntroductlon des unltis dU 819n1f1l, i1

n'exlste cependan~) dans l'approche gre~massienne qu)un nombre
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tres En plus, ces unites

SlgDlflcatives sont redultes a una proportion mathematique at 1e

my the d'Dedipe presente plus haut est pose en carre semiotique

SUlvant:
l·a.utochtonie de l'homme

nQn~autochtonie de I'Homme

~.~

\\

L.es u~} te$ S19D·iflcati v.es eorrt organisees en un double resea\..l
.,.;:,:::::/ " o

r"e,latlonrtnel, c ' est a du'e eu ' i 1 y a deux couples oppositionnels

car,;wter:u;~e$ par 1a pre$enC~ ou 1) absence d~un trai t significatif
r'}

,ces deux couples oppositionnels Torment

entr'e ewx tin rapport ow une proportion de corn§lation appelee

le~,.emequ ' on peut r-eprsssnter "ansi:

.A 8

nonA nonS

EnSl,.llt.e, pares 9ue 113 reei test une structure semat"ltique

s:Lmple, I' ~es reei ts dramatises tels les mYthes~ leg con~e$ et les

plsces de theatre peuvent tous ~Hre di'chotomis$s en un avant

cor'~I"e un apres.
[)

c'jest a eet te oPPP$it:t,on que corr.F,:lsJ,>ond1e
'J

r-enver-eement de la 5i tuati<m qqi
La stru~tl.lJ,·e ~mpllcite f n J es~ 'r'ien
i.l1vereaon des S:ignes du qbntenu
gl~:la7). if .

1\

sLlr 1e plan de
d1 autr'e <qu) une
(Greimas~ 2ft

Le reel t diaehro(\ique peut gtr'fe decomposE:'en sequences qui

avant oonteliu inverse

c6ntenw Pose
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Dans oe sch§me, Ie hiros est le mldiateur qui produit 1e
renversement qUl separe l'etat avant de l'etat apres. Quant

aux per'formances du hlros, elies ns corremponaent qu'aux
c:

operations "U.ngu istl;'ques de tranSTormatlon, elIas randent compte

<:'Jssinvers.:ions des oont,enus(Greimas,op 01 t: 3.89).
Selon ce modele, 'is mythe du r o i, Christophe pOl,ln"ai t €jtre analyse

de 1a ,:racen SUit/ante. Chiistpphe appara!t dans UI"le, si;;wiltion de
('/i. ;~:' >(~ /.~. i"W'

fragmentat:U:m sociale et politique harj. te~ d'~;'?'(""-';,f' 'z~i1}"~~3ateui
/ '. I'"
I " '

et d'Utle rev~?ltht1o'li. Il propose a sell peu~' /'1), '(imeilleur
! <c~, ,":-1)1)"')

maas devlent tyrannique at bru tal tc'..It ~I'?, 1l~tF.o't\Son projet

salvateur.

Le' mvthe

de Chrlstophe eeralt dono ~ormuli a1n$1:
(,

Monde meilleur

Mssurs Monde pire

Durand propose, au oontralore l' dans

~rtJ.:tr:S2BQ12,9;8!:!~?__ E~~_,1.:"~m§,9iDAll'Jp,1una methode qui integre a La

f01S le diachrorllsme au reOl t e t le semant~sme profond dLImythe •

Preflllerement! 1J asslm,ila'~on du mythe a un lan'gage, ou la

transposition de l'ep~i$seur semantique du mythe au semiologique,
represente une activit€! c d'<~ppauvriss~ment. Le ~Ythe n'est pas

que de relations diachroniques ou synohronique$
mais de signifioations oomprehenSlves, univers
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ldJ.lrd d' un semantisma immedia t et que gauohi t
seulem~nt la midiatisation du discours
(Durand,1969r412).

Alnsi, i1 est trop superficlel, comme le fait m8ms Albouy, de
Ii dlra qu.e 1e reCl t drama tique) soi t l' a1 ignement diachroniqul9-,

fcwme 1e squelette du myt ha at que les my themes an forment le
scenario. Ces my themes tals, qu) i1S son t ut:;iliSt3.S par Rous$et,
Fralsse at Brunal~ re resument $ouvent que les unites dramatiques
aveo lesquels i1s tendent I ooinoider, sans rendre 90mpte de la
structure simantique du myths. Philippe Sellier evite cetta
divi sion en my themes et propose Je modele heroiqua (11..1' i1 diviss'

en trois sequences: n,;ussa!,~I~,.~mort et rentlissance, auxql!.~11e$
cor'respondent 1>occul tatlon1 11.epiphanie '~t l,~~apotheose heroi<::fues

La fil
1a semantique. Le my the e$t cartas discours, m.ds les
SlIE,lnlf iants de 1a syntaxe 01".) sont pas de simples signes

Il f ,:1I..Jt rappeler 1Cl qUg dans le signe, au sens strict du

t.er-met tt'ils l' emblems et l' allegoriu, 1e sigm.fie est limite at

le s19nlTJ.ant, parce qu'il est arb.;i;tralre.est infini. Las deux
a

termas du symbols, par contre, sont tous deux infinis puisqlie Ie

'0"'..-::--.,,(1- ....,,); ..'

le~~ymbole est un slgne l~envoyant a UJ"'lir>dicible
tat invisible $l9nif,:t~ at par la etant· -:>bl198
d'inoa:--ner comp1etement cetta adequation o,ui lui
echappe, .t aela par 1e jeu de redendances
mythiqus:s) ri tuelles, iconographiques qui
corrigent at complitent' ~nipu1sablemant
l'inadiQuation (Durand,196S:14}.



31

Cet ~mpirlalisme s§mantique est aussi present dans Ie mythe
at tnterdlt Is reduction du celul-ai i une syntaxe $imiologique~
a une loglqUe mathematique illustree par l1exemple du myths
d'Oedipe presente plus haut. Cette notion du signs s'oPpQ.$e
aussi & celIe de Roland Barthee pour qui Ie mythe eet un systeme
s.emlolo9ique second. Selon lui, Ie mythe comports deux sYstemss,
Ie langage-objst" oD Ie ~ugne urn, t Ie signifiant et Le 519nif11
at Ie metalan9ag~ dans lequel Ie signe premier-ement defini
deVlent un second slgn&fiant acooupli i un~nouveau signifil pour
former Ie signe mythlque. La myths est riduit i une ~niti
semiologique.

o

~eflechissat1t. sur un-metalangage 1 Ie semiologue
nrS plus i s'in~erroger sur la compreherisiQndu
lat1gags"'objet, i1 "'a plus a. tenir compte du
detal1 du sohime liriguistique:il n'aura i en
connattre que Ie terme total ou signe global
(Sarthes,19S7:200).

Deuxiemement, la reauctlon au mythe a une syntaxe est
lnadequate parce que les unites mythique~ou les mythimes, ns
peuverrt pas ~tre apprer"lendesJ comma 1e pr~posent Levi-Strauss et
Grelmas. uniquement daris leur aspeot ralationnel.
Cons1:.1tue d'essaims oJ images enriChis a'uns signification
symbolique et affective plut6t qu'intellectuelle qui defiant;1a
log.tquesyntaxique:

Soustella~ pour exprimer catte epaisseur
sima"t~que. utllise la mitsphere de l'eoho. ou du
pa1ais des mirol.rsdans lequel cttaque mot rerweie
en tous sens i des significations "cumulatives
(Dui"and}QELQJ:J!,~413)

Cela n~ veut pas dire que 1e d8roulement diScurslf du mythe



ne SOlt pas Important, au cOhtraire, mais ce n'est hi 1a
reduction i 18 syntaxs hi 1a relatlon entre mythimss qui expliqus
la structure du myths. !l he s'a9it dans oe cas que de Ia forme
mythlque prl.vl.legieepar rappOt~t a son contenu comme 1e fai t
Levl....Strauss pour ClU.i la forme explique Ie ccnt.enu. Dans la
pe.rspective anthropologlque par contra, c'est 1a structure
semantique (les regimes de l.'imagimaire)qui fait oomprsndre 1a
forme linguistique du myths. Catte struoture n'est pas, 11 est
l.mportant de Ie SOlJ ll.g.ner..rationnelle, 109ique. 11 fau,~done

r ,
i'liiconoeVOlr~ comma Ie falt Durand, une struoture qui ~biit i

d'autres 101s, SOlt i oelles de 1'1m.ginaira:

Le mythe apparatt toujours cemrneLe domains qui
iohapp. paradoxalement i 18 rationatitl du
diseours. L·absurditi dU myths, oomme celle du
I~.@ve'. na provisnt que de la surditerminati<)r\de
ses motlfs expliqatifs. La raison du mythe est
"non $eulement feuilletee maas touffue. Et la
foroe qu1 groupe les symbolss Em essaims echappe a
1. mIse en forme. Le myths etant synth!se est p~r
1i "imp§rlallste~ at ooneentre en lui-mIme Is plus
de signlfloation POSSibles. Aussi est....il vain de
voulolr expliquer un mythe st 19 convertir en
pur langage 5em101091qU9 (Durand)op 01t: 431). '

La structure mythique n'est done jamais indlpendante
abstraite de son fond SimantlqUe. ElLe rests alourd1e, par deli
des si3m~s at de leurs relations syntaxiqqes, de son epaisseur

Det-nieramsnt, I'approche anthropologique ne reduit pas non
plus 1e myths aU symbols et c'est ic1 qu'apparatt'1a nice.sitl du
diroulement diaohronique du recit qui introduit un il~ment de
oausal:i.te at de rational isaticn. Cela lieveut pas dire que le

recit mythique est logos. car 11 ne fournit pa'S, comme 1e
voudra;~ LeVi-Strauss, une explication logique pour resoudre une
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oontradiction. Nous varrons dan~ 1e chapitre suivant que Iss
structures de 1'~ma9~nalre, malgrs leur dynamisme struoturant las
essaims de $'19nifications, ne $uffisent pas.
dlachronlsme extrinsique du r8ctt dramat~que ou historique qui
las rel-ie les unes aux autres, m€3ma51 c'est l'ensemble de cas

f

assaims qui constitue 1e vir~table sens du mythe et qu1 permet
d'en difinir 1a struoture~

Dans l'approche anthropologique de Durand) la pensee
Ii,symbo.llquesst antert:eureaux representstions audio-visuelles de
i,l: t'ihlstolreet de La cur tur-e ," r Cstte pensse symbolique ow oe

';.

s~maotlsme de l'lmaglnaire forme l~ roatrioe~ri9inelle i partir
de laquell la pensie rationel1e s'es~ developpie. Or, cstte
anterl.Orlte de l'imasnnalre ne do;.t pas ~tre oonf ondue a une

matlere chac tiql.ls, paroe que 1'1maginaire est structurant.
8acl"ielard avait defini. l'iroaginaire oomme dynamisms
organisateur. 11 oe faut dono pas voir oette pansle comme
mai:tresse de 1'erreur et de 1a faussete (Durand, g,p'_Q.~~t..:20)

telle qu'elle est $ouvent presentee. En effet, 1& peneee
oooident/Us temoigne depuls 1a philosopH'ie platonioienne d1un
lent ~lissement de.preoiatlf du syrnbole aboutissant aux
philosophies veuves de transcendanoe que representent pour
Durand. 1e cartesianisme, 1s positivtsme at 1s structuralisme.
Ces philosophies ont influence toutes ):ssformes d'art, domaine
privilegie de 1& oreation symbolique. L'art baroque flamboyant,
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par exemple, devisnt iconoclasts parce qu'il favorise Ie signe i

un .tel pOint que l'lmage, devenue trop naturaliste at ~rop
realiste, perd son sens sacre at symbolique, est redlJite a un

Obj~t d' art.

S1opposant au 1a

ells qua 1'imaginaire repref,d certains de ses qrQ.its. Maie. dans

oonflictuel entre Ie. libido at 1s censure. Appauvri, i1 est
reduit. a un sympt6me du meoani$m~ de refoulement.

Sa penchant a leur toU'''' ~.'<Jr l'imagination symboliqucS, les
«

ethnologues tels DumezU.. Pigan:i.ol. at l..evi-St.rauss; ten tent de
l'expliquer en la reduisant aux e;tructures socio .....Politiques,
ct)! turelles at llngtJistiques.
ret 19ion'S," IEliade at .<rappe~ ten tent de classer I'imagination

symbolique en prenan-t comme nOrmes les grarJdes epiphanies

lUl aUSSl Iss quatre aXl0mes clasSifioateurs de la theorie
an.stoteliennef I'sau, 1'a1r, t.a terre et le feu, en 'luatre
hormones de 1.' imagination (S.achelard ,1943: 19) . Ainsi, les
classl.fioatl.ons de l'ethnographie ou de l'histoire des religions

et peroeptlf Bt piohent par

un positivisme qUl tents de motiver les symbolss
uniquement a l.'aide de donnees,extrinseques a 1a
cons9ience imagl.nal.re (Durand, ru? oi t: 35) •

..
Pour evi ter~ cet eO$uil, Durand propose una etude

systematique de 1a representation qui permet de depasser la
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nature pur-emen t ling·uistique du symbolisme et qui r-soonnatt1a
Plun,dimensional 1. te et 1a non-linear1t§ du myths. Ceoi neoessite
de nouveaux oritires pour classer las categories motivanteset
orgar'l"satrioes de l'lmaglnaire. Ces or-it-iresdoivent Itre
intrinseques a l'imaginalrli:let recherohes dans 1e psychisme
humaln. Durand propose Ie trajet antl1ropol.09ique,

Vincessant echan9s au rii.veau de l' irna9in~ire
entre les pulslons subjectives eman.;;.nt dw milieuQOSn11Queat social (Durand,Q2.eit:38).

S' insplrant ge Saohelard pour qui)
'I

tout gSste appalle sa matiire et chereha son outil
at touts matiere extraite est 1e vestige d'un
geste perime (Bachelard.1948:3S)J

Durand intr-oduit dans l'afuda dU dynamisme de 1'imaginaire, 1a
no t.a on de reciproque. C'est dans Ie domaine
psychologiqWi.'jqu'il decouvra las grands axe-s classifioateurs Clui
par"mettent l'interpretatlon des essaims et en
partiouliel'" des images qui indiquent le mouvemerrt 1 Ie. for'oede
l~imaglnaire et non pas simplement Ie. fo~me. Durand rejoint 10i

la psycho1ogie jungienne qui tente de dechiffrer 1e sens des
archetypes non pas en les definissant oomme forme ou oomme lieu
dans l'sspace imaglnaire, maa s en traea\~t leur elan at leur

\1..Jdirection.
Durand pr~nd oomma point de depart methodologique les etudes

de 1a riflex~logie betoher.vienne, i laquells il emprunte 1a
notion des t.~oi$ ge'stes domanants ou des dominantas refleXe$,
presentes chs."!1e ncuveau-ne , Pour Lui, il existe un lien etroit
entre ces dominantes sensori-motrioes at les representations
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symbollques. AlnSl les trois dominante!:'>,posturale, digestive et
sexuelle ou ~ythmlque, sont 11§es aux donn§es des experienoes
perceptlveS at c'est i ce niveau que se forment les assaims de
S'y ''''oles.

La domlnante pasturale appells les mati~res lumineuses et
vlsuel1es de s§paratlon et de puret§. La dominante digestive
appalle les matiires de 1a profondeur at 1a dominants sexuelle ou
,...hmi~ue les mouvements cvc laques et temporelsji Durand etabli"

"'''''--1..
j ~.,ensu( -~'t sur oes trols domanan tes , une bl.p;:wtition entre deux
\, (

(' \"-~'~"grands _-regimes de 1'imaginairey Le r§gime diurne et Le regime
nocturne. Le reglme cn.ur ne est aesocie a La domil1ante.pOsturale
et Ie re91me nocturne aux dominantes digestive et rythmique. bes
raglmes Peu,vent I3treperous oomme une reaction ou une reponse de
l'~maglnalre humaln a une donnae ~ondamentale qui eet l'angois$e
eXlstentlelle devant Ie temps. Cette angoisse est exprimee par
troll repr~sentations symboliques. Premierement, les symbol as

ttierl.omorphes ou 113 forme dU mouvement
rapids et bruyant de l'a9gressivite animale

d€worante. DeuXlimement, 1.s symboles nyoto~orphe$ 00 s'exprime
la tar-reur devant les hostileS et f,eminines.
Troisi~mement, les symbolas oatamorphsS ad $9 '~ressentir t a
pesanteur et l~ecrasement et oD 113 ohute comme

Faoe I la menace de Kronos. Ie regime diurne de l)imaginaire
adopts una attitude herolquEI. Le regime diurne oree trois
oonstellations leomor-phes, ou schemes, qui constituent
1 'antithesa des vlSillges angoissants du'temps. Ainsi Ie scheme
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psych~ de s'empar~r de 1a puiss~nce virile qui libere 1e destin
par la cas tra t i.on d\1aKrortoz, Le scheme de la clarte pure at de
1a luminosite s'oppose aux tenebres. La scheme des symboles
dlairitlques (siparatoiresj fournit au heros I'arma tranchante
qUi lui per-met de ee distinguar de l'impurete animale et feminine
at d'acceder a la ptrrete malte at uru.voque,

Le regime diurne se p~)esente done comme celui de l'anti these
ou 1ft. figuration malifique du temps e.st magnifiee pour inciter
l'imaginaire i l'exorciser; l»imagina~re entreprend Binsi une
therapeu.tique par l'l,mage symbol Lque ,

La regime diurne de ia r.upresentation peut @tre ,""esume oomme e

un trajet qui va de la premiere et confuse glose
imSI;llrt-'3/tivegreffee sur les reflexes poe tur-aux
Jusqu'a 1'argumentation d'une logique de
l'ant~>these (Durand, Qp_sa J;.: 213) •

jl
,/
,1
II

1/n
/i

Mais un6 autre attitude imaglnaire se forme en reaction a
;'

l'angoi$Se~ffOndamentale car, 1. representation ne peut rester en
etat de: Vigilance sous peine d'alieqation (Durand1 Q.EL.9i.!:.=219).
AU$Sl Ie regime nocturne tente-t-il de reprendre i son compte et
de mat triser La mouvance du temps. Ge nouveau regime. est dl.· ,e
en deux grandes constellations symbo1iques. La premiere est
constituee de symbolee inversant et euphemisant ceux de 1a
chute, des tenebr~~ ~t du temps. La deuxieme est axie sur 1a
decouverte rassurante CGS elements constants des cycles temporel$
et tente d'en synthitiser les contralres.

Les sY;,lboles inversants du regime noctur-ne ne char-cherrtplus
l'ascension heroique mais la penetration dans 1a matiire. 11 ne
s>ag~t plus d'un processus ascensionnel mais d'une demarche
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involutive. La chute est euphemis'e en desoente, descents qui
requlert des r:.recautions. Ainsi, elle est caraoterisie par la
lenteur' at par la ohaleur bienfalsante~ associess au ventre
digestif et maternel. Durana definit 11suphemisation comme un
processus de double negation, c'est-a-dire par un acts negatif
qui detrui t l'effet d'une premiere negativite (Dur artd, QE.

<2.i t! 230). Un exemple de ce processus est le mythe de st
Chrlstophe ou se rencontf"ent le my the paien de l'09re ReprobatU$,

j'

1e passeur ~ynOcephale qui conduit les morts aux enfer$, at Ie
myths chretien cD Reprobatus, convertit devient Christophore,
l.nVO(~ue contr'~ la violence de 1a mort pour 1a rendre rassurante
par les sacrements. t:.ansce my the La mort e t l'aval~ge, rendvs
plus inoffenSif5 sont aln~i domestlques.

Ces symboles de 1a descente yalorisent le~ contenants qui
possedent comme qualites l'lnteriorite et l'iritimite 'ds la
matlers ,Rrotectrlce et maternelle. La matlirs qui S9 pr@te 1e
mleux a la p2netratlon est la terre, archetype de l>intimite"et
du retour aux qTlglnes:

La VIS A'est rlen d'autre que le detachement de
1a terre, 1a mort se reduit i un retour chez soi.
Le desir Sl frequent d'@tre enterre dans Ie sol de
la patrie n'est qu-une forme prOfane de
l'sutochtonisme mystique, du besoin de ~entrar
dans sa propre malson (Eliade. Traite:220~.

Ce retour au repos primordial inverse
existentiaLla par un isomorphisme qui associe tombe at berceau i

l'intimiti du corps maternel de la tarre. Catta intlmite invite
a une etude des contenants naturels tels La cav-.«'he at 1a grette,
arohetype du foyer primordial, ooquil1~gesl 9raines~ et Oeufs,
.:'\1.n$ique das concenants culturals tels la maison, 1a chambre, 1a
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beroeau, la hotte, 1a barque, la nef, les boites et la coupe.
une premiere constellation nocturne Avoque les

symboles de l'intimite at inverse les symboles angoissants par la
negat:;1..ondu negatif. Maie cette attitude n'est que 1a
prefiguration Qans l'espace de 1a deuxieme grande constellation
nocturne QUl desire maitriser 1e devenir dans Is temps.

Les symboles de cette deuxieme oonstellation se groupent en
deux categOrles. Pramierament ce~x qui mettent l'accent sur ls
maitrise cyclique du temps par la repetition des rythmes
temporel$ e t , dauXlimement, ceux qui mettent l'accent sur
I'aspect genetique et progres~iste du devenir qui transoends
la repreSentation du temps at qui introduit 1a dimension
ohronologlque de 1'imaginalre:

Les deux categor18S de cas symbo1es qui sa
nouant au temps pour 1e vaincre vent avoir 1e
caractere commwn d'etre plus ou mOlns des
"rustoi r-es'", des "recits" dont La rincipale
rAal1t§ est subJeotlve et que l'on a coutume
d'appeler "mythes". Tous les symboles de 1a
mesure et de 1a mattrise du temps vont avoir
tendance a se derouler selon 1e fil du temps, a
It,e mythiques, at ces mythes seront toujours des
mythes synthetiques qui tentent de reconcilier
l'antinomie qu'lmplique le temp~ qui fuit1

l'angoisse d8vant l'absence, et l'~sperance en
l'acoomplissement du temps, la oonfiance sur une
vlctoire sur 1e temps. Ces mythes avec leur phase
tragique et leur phase triomphante seront dono
toujours dramatiques, c'est-a-dire mettront
alternativement en jeu Iss valorisations negatives
at les valorisations positives des images. Les
sch~me$ oycliquas et progressistes impliquent done
presque touJours le contenu d'un mythe dramatiquB
(Ourand, qp._Q.;i;,.1;;.: 32~) .

Le desir de mattriser 1e temps appelle des images qui
tradulsent 1e mouvement eycllque telles cr1les de l'anneau, de 1a
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~oue, du rouetf du metler a tlsser et du voyage. El1es offrent
une representa t ion spaciallsee du temps et des masur-ss
temporelles comme Ie mOlS et l'annee at abollssent la linearits
aveugle et devor-ante du temps par la repetition du cycle
nalssance-mort et chaos-creation.

La lune est Ie phenom~ne naturel 1e plus evoquant de la
rnesure du te~ps: e11e poss~de un symbolisme polyvalent carJ

aS$OClee au cycle vegetal, el1e unit la vie at la mort, 1e
blenfalsant at Ie nefaste:

vlvante
regenerati,On,
Ie premier
tr"n te; 142).

et inipuisable dans sa propre
~a lune symbolise Ie premier mort et

mort qui resswcite (Eliade,

heros mythiQU8s, tels Ogoun et Ie Christ, sont
aSBocies a l'astre lunaire et caract6rises par l'androgynat,
I' archetype de I' union des contraires. 115 se $i tuent dans. des
drames agro-lunalres oQ, soumis aux etapes de la metamorphose du
cycle vigetal, ils naissent, sont sacrlflSs, mis a morts,
enterres at reSSIJCltes~

Le drame agro-lunaire sert de support
arch~typal i une dialectlque qui n'est plus de
ssparatlon, qui n!est pas non plus inversion de
valeurs~ mais qui. par ordonnance en un ricit
ou une perspectlve imaginalre, fait serYir
sltuatlons nefastes at valeurs negatives au
progr~s des va ieur-s positives (Durand,Q.p..
9), t: 344) •

Dans de nombreuses cultures agro-lunaires, les heros
mythlque~ sont a la T015 l'archetype de l'anorogyne et du Fils,
qUl, de par leur nature ambl.9Ue et reoon,oiliatoire, partioipant
de deux natures. Masculins at feminins. divins at humains, ils
ont souvent Ie rale de medlateur at leur drame represents la
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destines de l'human~te:
Ie theme du Fils, qu'il sOlt simple allusion

litteraire ou au eontraire diviniti pliniArement
reconnue, Hermes, Tammuz, Hereule ou 1e Christ,
apparait toujours comme un precipite dramatique et
anthropomorphe de l'amblvaleno~, une traduction
temporell~ de la synthAse des contraires,
surdeterminee par 1e processus de la genese
vegetale (Durand, 9P_Ql ~: 351).

Isomorphes des symboies cycliques dont i1s font partie, trois
symbol6s sous-tandent la 9lgantesque constellation de symbolas
progresslstes et synthitisants du regime nocturne: l'arbrs, la
crOIX at Ie feu.

L'arbre incorpore 1'aspect repetitif du cycle. mais Ie
transcende en privileglant sa phase ascendante. L'archetype de
l'arbre represents 1e cosmos verticalise oD, des racines aux
eimes. 1a c:reation toute erit ier-e est repr'esentee at

Aussi, de par sa forme et sa position verticale,
l'arbre s'humanlse et sa crOlssance evolutlve est assooige au
deveru r' ,genealogique et arborescent de l'homme, comme par
exemple l'arbre de Jesse qUI represente l'histoire messianique du
peuple JUlf.

La croix, forg~e du bOIS de I'aibre, symbolIse quant i elle
Elle est cyele g90metrise, doublet

'cartell de la roue et unit lss contralres de ls vertioalitl et
de l'tlor'lzontalltiL Ells est surt.ou t isomorphe elu feu, du

et du fJeste sexual . rous les briquetsmouvement rythmlq~e
prlmiti1's necessl.tent une teohnoloqie de frottement st 11
semblerslt qua c'ast par uns rvthmologie qua oommence toute
technlque. En Inde v~dlque. par exempl~, 16 briquet a 1a forme
d'une orOlX 3Pp~lie ~w3stl.ka.
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Ces gestes de frottement eirculalre provoquent un plaisir

tharmlQUe que Bachelard a nemme complexe de Novalis et lee
metIerS qUl en decou1ent sont aesoeies, comme l'ont remarque Jung
et El1ade. i de nombreux tabous sexue1s et i des rites 00 musique
et danse jouent un r61e capital.

La feu symbolISe 1e produit de I'arbre au de 1s oroix at est
souvent percu comme etant le Fils de l'arbre. En os sens, i1 est
l'archetype du progree at du mouvement vers Le dev~nir par'ce
qu'll est oreatlon qUI depasse ses moyens de produotion et qui
acqulert une valeur teleologique.

Les symboles de l'arbreJ de 1a oroix et du feu introduisent
arnsi dans 1 J imaginalt·e une nouvelle at tItude syrnbo.l:i.qL!equ.i.
appalle 1e racIt drarnatique et sa dynamlClue J.inea.ire:

1e temps n'est plUS vaincu par 1a simpl£
assurance du retour Bt de ls repetition mais parcu
que jail1it de 1a combinaison des oontrairss un
"prodult", un "progres" qUI justIfie Ie devenir
paree que 1'lrrevarsibi11ti elle-mime est
maitrlsee et devlent promesse. Aussi,
l'imag1.n$.tl.onde ~'arbre) surdeterminee par le<')
schimes verticallsants, rompt i son tour
progressivement 1a mythologie cyclique dans
laquel1e s'enfermait l'imaglnatlon saisonniere du
vegetal. On peut dire que par 1a Phenomenologie
du feu comma par calles de l'arbre on saisit 1e
Passage d'archetypes puramant circulaires ides
archetypes synthitlquss qUl vont instaurer les
mythes 5i efficaces du progres at Iss messianismes
historiquas at revolutionnaires (Durand,Q.E.
q!_t_! 390) •

3'a1 essays d~ montrer que ljapproche durandienne dioouvre
une peneis symbolique structurante obiissant i ses propras lois
at non a celles du strueturalisme l§vistraussien. J'ai insists,
mo i ns sur 1a qUantl ts des 5ymboles qUi essaiment Ies differentes
constellatlons que sur 1)atti tude differente de chaque regime de
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l'~ma91naire et en particulier sur- Ie regime qui synthetise les
$ymboles des reglmeS de l'antith~se et de l'euphemisation et qui
tend vere Ie recit dramatique et mythique. Maie ei les
archetypes synthstiques tel l'arbre instaurent les myt~es
historlques et revolutionnaires, ceux-ei, comme nous l'avons vu
precedamment1 dolvent @tre complementes par un recit lineaire

Toute analyse des struotures de
l'imagl.naire est basee sur 1a genese reciproque entre Ie g9ste et

De m@me est-il necessaire, pour la lecture d'un

emtre les regImes symbollques intrlnsiques A Is pensie at
Ainsi dans Ie.

my the, l'imaginaire et l'hlstoire sa conjuguent et superposent
leur dynamisme Ilneaire et symbolique. L'histoire) oomms celIe
d'Haiti sous 1e rigne de Henri Christophe, est deformee at perd
sa verite ObJectIve. La destin de Christnphe spouse oelui des

r..1ramatl.que, $Ublssant les etapes du cvc ta naturel at por t.eur
d'une colleetlviti vere Son devenlr. L'arbre se metamorphose en
homme, l'homme en arbre. La trajet symbolique de l1srbre et Ie
r6clt ohionologlque des aetes humains suivent Ie meme parcouiS:

C'est pt'lte qu~il est de plus en Plus rdi. Faut
dire que e'italt un grand arbie
(Ce$alre,1963~rIt,lX).

Cette oitation; I priori anodine, illustre la presenoe des
deux rig1mes, Is oontempl.tlon monarehique et Ie progressisme de

II oonvlent de proposer que dans les mythes, les
re91.meS diuine at ncctur-ns,oo-existent et que rares sont ceux qui
ne refleteraient qu'une seule attitude'de l'imaginaire. La
mithodologie proposee dans cette premiere partie exige dono une

1, C\
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lecture a t tent ive et plus nuancee du my the. DUI-and, qui dans b.~.

figuratlves du roman stendha11en, precise que:
l'imaglnatlon humaine semble sa mettre tour i

tour i dlffirents reglmes, 91is.er d'un regime
dlurne, qUl est celui de 1a geste epique ••.au
reglme nocturne qui est 1e regime mystique
(Durand, 1971:132).

!1 convierrt de remarquer I en gu lse de conclusion, que Is

structure cyclique pr~esentee correspond a 18 structure heroiql,..,le
elaboree par Seltiers at a Ia formule mythologique avancee par
campbell et qu'une comprehension des structures de l'imaginaire
enrlchlt Ie modile heroique en divoilant Ie semantisme cache que
oe modele resume at dont i1 n'est que l'agencement syntaxique
vlsible.

CS$ Chapltre$ ~nt tents de poser les elements qui nous

une lnterpretatlon ooherente et originale.
I

Nous
dioouvr'irons dans t a partl.s qui $u:i.t, Is pensss rnythique de
Cesalrs o(j apPara:i:tront lee arohetypes de la terre, de I' arbre et
du phenix, Iss Cycles dramatiques et le~ heros mythologiques qui
exprlment l'envsrS at l'endroit de 1'existence humaine:

Le non.-temps l.mpOSe aU temps la tyrannie de sa
spatiallte: dans toute creation i1 y a un nord et
un sud, et l'orient et l'occident. Au plus
extr@ms, ou. pour 1e mains, aU oar-refour, c1est au
fil des saisona survolles, l'inlgale lutts de 1a
crlation et de 1a mort, de 1a ferveur at de 1a
lUClditi, fOt-oe celle du dis9Bpoir et de 1a
retombie, 1a force aUBsi toujQurs de rsgarder
demain. Al.nsi va lSV1S.
Aim see sal re (M.Ql:....t-.J:.§l.JJ).iD.~ :u-_Et~...'!,...'!.)
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CE:UXIE:ME PARTIE: =

LES ~L~MENTS DU MYTHE DANS L'OEUVRE CESAIR!ENNE

2.1. Cisaire at la nigritude.

2.2. L'heritags americain.

:2 ~.3. L' hiritage mythique.

2.4. La polsie oisalrienne at 1. struoture mythiqua de
l'imaginaire.

(I

\:\

2.1. Oesai.reat; 1a negritude.

Alme Cesalora naqu;t an 1~13 a Sasse-Pol-nte, LIMe p,etite ville

sltuie au nord ~a 1a Martlnlqua. Sa mir~ itait oo~turiire, son
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pire petit fonctlonnaire. Sa famille 6tait pauvre, maie ses
parents itatent ConValncus que, pour sortir leurs enfants de ls
mIsers. une iduoatlon serleuse et Is parfaite mattrise du
francaIS italent neceSsairss. Alnsi 1e francais fut la langue
par lie i la malSQn~ BUX depens du oriole.

La maason des CasaH"e est te point de depart de l'itinendre

AU bout du petH;. marrin, une petite maison
qUI sent tres mauvais dans une rue tr'es
atrOlte. une maison minusoule qui sbrite en
ses entnnlles de bois pourri des dizaines de.
rats et Ie turbulence de mes six frike·s at
sosurs, une petite ma~son cruelle dont
l' intrarn:HgeanOe affole nos fins de, mo.is et
mon p~re fantasque 9rignotl d'une seUl~
ml$~re •.•et rna mire dont les jambes pour notre
f;:o..rn.inlas$able padalent, pedalent de jaw"',
pedalent de nUlt (Cesai~e,19a3:40).

o

Fort-de-Franoe. Sur 1es banes de l'eo01e, i1 appr·it. comme t.ous

hist61re jont' deJi. 11 se sent.lt aliini oar les Cisaire
etalent fiers d'un anc@tre paternel marroo, qui en laS3 ava-it
§ti condamni i mort pour avail'" participi i 1& rivolte d& la
Grand'Anse.

Au L..ycel!:l SChoelcher, Cesaire devint l'ami .~du 9uyanais
L.eon-Gontran Oawas qUI aliai t partielper avec lui ..a 1a creation
qe 1a r evue L..,.~.I!.gte.nL _11'U.r_ en '1 e,'SS • a r il,li ~nt e leve. Aimil

obtlnt, en 1931~une h~Arse d'etude qui lui permit de priparer,
au Lycee L.oul$-le-Grand J son entree ali Ecol.e Normale Superieur.s.

Quand 11 qUltta 1a Martinique, Paris; representait la terre
promlse at 11 y itudla pendant Bans:
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II Entre 1929 at 1940, la capitale franoaise
italt en effet, non seulement un oreuset
d'ldees, mals un carrefour des NOl.rs d'Afrique,
des Antllles et m@me des Etate-Unls. La climat
pOlitlC(ue et Intellectual parisien se
caract§rlsalt par un constant bouillonnement
($on9010,1985:15).

c'est dans catte ambiance fertile de rencontre$ et de debate
que Cesal.re developpa, avec d'autres earivaine antillais at
afrl,cains. 1.e eonceot de Is negritude. 11 subit :Vinfluance
des auteurs rlo.;J.rsamerlCZn.ne, du surrealisms et du m:arxisme at

acqUl.t aussi une oonscience aigue au racisme et du oolonialisme
politlque at culturel.

Cesair'a TUt peu't-@tre plus directement influence par is revue

L~,glt:tm_gl..._.g,~l~~.tl!?~, publ H~e en 1932 p~r un grouPe de .jBunss

Mart~rhquaJ.s dont feu,saient partle Etienne Lero. Rene Menil at

Jules Monn'erot. Cette revue, qUl selon Lylian Kesteloot,

inaugure official-lament
\\

16 mouvement

CKesteloot ,1965:28), avec vir~Henca is monde

capi taliste ~ ohretien at bourgeois et rejette la pen~onnal i te

bOlH"geOlsie antlllaise at la honte C!l.I'ils eprouvent d'@tra

nOlrs!
L. t AntlllalS ~> ~'ourre a cr aquer- de morale

blan,che, de oul ture blancMe1 d' education
blanche, etale dans S9$ plaquettas l1ima9a
boursoufflee de lui-m@me. D'@tre un bon
decalque de l1homme p.iUe lui. tient da raison
soolale aussi bien que de raison poetique CLero
in l:.,.E.h~ltlm~.~"9,E1fS?Jl_S~).

Dans leur combat contra l'Occident bourgeois, les
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resoudre lss problemas poll.tlquas at Ie surrealisme .pour oeUX
d'ordre littiralrs:

Nous tlccaptons sans reserve 1s surrealisme
auquel~e~ '.1932-n~us lions notre avanir
(~~.9l_tj.JnS...9,~f_~n$.~, ..avertissements".:: 1) •

La revue fut supprimee par 1e gouvernement franoais des 1e
premier numero at ses auteurs~ plus doueS pour 1a critiqua~ ne

Pourtant Ia r:-evue eut $uffisament d'impaot pour provoquer
levell irreversible de la conSOlance at l'entl1ousiasmG des

et.udiant(~.:antill.o1is at africains de Ia metropole .et , en 19541

".\

parw.t 1e journal 1.,.~~,~.tbl.9.iJaQJ:',_..tl_Q.l:..r:qui en f~ssura la reH~ve·. Alars
que Iss sl9nat.o1l.rss de 4~.9i,.~tm§_..gJ!l_t~.IJ.~&itaie.nt exclusivement

at o'Antlllais st. o'Afrloains tals Aime Cesaira, Leopo-ld
Sanghor, Leon Damas, 81rago 1)1.OPat Ousmane $oce.

sa Ol.f fEiwenCl.alt Cisur" plu$ieurs pOints de

nOllvelles.
lnslst.o1it sur l'exlstence de 1a soll.;;Iariteentre tous les Nair-s,
solldarlti fondee sur leur Qommune souffrance at leur prob1imes

~ L'Etudiant noir, journal carporatif at de
oomba.t, avalt pour obJectif 1.01 fin de la
trlba11satlon, du syst!me clanique en vigueur
au Quartier Latin (Damas, ~Qt~e .g~ner~t~Qn
CineditJ oite in Kestaloot,Q!:L!2t&:91).
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a l'egard des valeurs oCCldentalas, et le marxisma, plut6t qu'un
dogma, devenait una mithode utlle pour dioouvrir des solutions
app tleables aux pays cQlonises. Sur 1e plan 1it tAr-aire,m@me sj.
1e surriallsme n'stalt (~! ...... -.. ,"pll1~ venere tel une Eoole at un mattre,

.\
l\

paree que l'sr;riture surrealiste leur permettait surtout de

retrouver la parole negro-afrioaine:

Le surreallsme mta procure oe que je
oherohalS confusAment. Je me disaie que2 si
j'appliquals la methode surrealiste a rna
$1tuataon particuliere, je pcuvaa s faire appel
aux forces inconSclentes. Pour moi, c'etait
l'appel a l·Afrique (Cesaire, entretien avec R
Pepestre, C~;?,a,,"L:l,El..l~2j:l_mgr.i9_~§)No49: 140)."

rrOl.$lemement~
l' asserVl.Ssement colonial l~t posai t les ba.ses de La negritude.
Sous 1a P1Um,~ de Cesaire, 1e mot negritude itait lance, Rien
n'est plus difflcile que d'essayer de dlfinir ce concept, source
d'equlvoque

"-~ ....-.\

e.t de polemique cio"1 allauent durer i~endant plusieuf"s
;'./

decennlas.
l'avenement de l'Afrique a l'indepentjanoe, par des

penseurs comme Franz Fanan, des romanoiers oomma S ausmane~
Mongo Beti 1 ail1isl..que les eerival.ns; noire cle la nouvelle
gini~ation tels Tehloava U Tamsi e#'MarYSe .Cond~ ~ui la jusent
comme stant une reaictlon oul\turelle liee a un mOllh;;,hI,t historique
limite.

Pour le!':;., mar xs.stes I
)f

la nsgrl.tude un

POll tl.que at eCOnOffil.quedes masses au Tiars t"'ond~~.Quant aux
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colonlsatlon, 1a negritude Itait abstraite at romantlsait
1'ATrlque, un tigre n' a pas besoin de proclamer sa tigri tilde.

i1 saute. ancalt 1e nl~8rlsn Wole $oyinka.
MalS dans les annees t rerrbe I i1 fallal t encore 'S,e proolamer

negra et pour Cesaire, la negritude represental.t.:
g

1a simple reconnaissance du 'fait d'~tre n01r.
at l'accept.atl~n de ce' fait, de notre destin
de rro ar , de no tr e histoirl2, lat de not.re culture
(KestelQot.195B;80).

o

1st te dec'laration
cons~tatlon banale
l'aboJtissement de la

caWl.ta1e. si ello semble n'@tre qU'une
it

pour · Cesaire1
douloureuse prise de cOt'\$cienoe d'une

pendant sieoles ocolonisation. Enriallte ;supprimee des
negra. 'ies

~\

effet) l' AntiLlais ne 5S

en Afr"lqUe at 11 qui le
C lest. selon cette oPsessil'ln

d 'lctent.lfication alli~nanta qUl est responsable de 1a medioorite
de 18 litteratura de decalque antillaise:

POInt d·art. POlnt de poesle. OU bien 1a
lepra hldel,lsedeR:,contrefacons
C Cesal ref'f Tr.9E_i.9I.:H~.~_:t=.1)

Aussi) de cetts declaration d€k:oul.ent l"a.ttaque violente que

pour l'emanclPa tion de 1)gtre nair:

Asservissems'dt et Assimilation se
rsssemblent: oe sont deux. formes de
paSSlvlte •••La jeunesse noire V6\lt agir at
orler ••..alle veut contrlbuer i 18 vie
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uru.ver se l te , a
Et pour ceia
conserver ou
Sol.

l'humanisation de l'Humanite.
encore una fOis, i1 taut se

se ~etrouv~r: c'est 1e primat du

MalS pou~ Itra S01, 11 taut lut~ar d'abord
contre les fr~res §gar6s qui ont paur ti'8trs
soi; c'est la tourbe s6n118 des assimilAs.
E:nsuite corrtr-e ceux qui vaulent etemdre leur
rnoie c:; bs't:. La 1e9.10n Teroes dS$
a.s$imilateur~h ...:.1"'1111"'1POU'i7t gtt t.~ SOl, i1 faut
lut<.o:dr contra soi: ii Taut. detruirA
1'indif1erence't) e><tfrper /1 1}obscurahtisms,
couper Ie santlmenta1isme a $~ racine
( C eS a r r e) L.:_gJ~!J.d 1.<3f)~. 1:1.9AI') •

Ce qui permet au SOl. de sa rage.nerer, c'est, pour Cesaire~

1a par·tic1pation a ta cu i ture e.fricaine qui, ,tna19n~ pll.l~ieUr:'s

slE~cles
J)

de tralte et de cOlonlsatiQn~ unit encOre taus les noirs
u

de 1~ d!i.aspora.

glorlewse at les civilisation de l'AfriQue. 11 decouvre ';;au$si

113 :rY~J1mik~ 1e $ymbol iSOla1 1a puissance evooatriC'~ de l;;a par0l-6

p09;bqlJe tiadltlonnelle, Ie nowmo africain. Ains.i 1 da·rts un
premuar temps, c'sa poiste oppose 1e monda oocidental au monds
nOlr at. africain. Selon Sartre:

un poems de Cesaire scla te at tour-ne su'r
lui ....m§me c~mme uns fusee, dss soleils en
ser tent qui tournent at axplosent en nouveaux ((
solei:l.'$, c' est un pe,~petual depassement. I\-'
ne s ' .il9i t pa$ de ee reJoiddre a la oa l rne ut"l.ite
del:.> contraires) mais de faire bander comme un
sexe Il'un d~s contrairae ou ccup I e
noir ....blano dans .}$on'

l
opposi tion a l'autre.

La densl te des mots, 3stes. ell l' air" comma des
ini~rres par unr;volcan, c) est i.a negri tude qui
se~ diflnit 90n~re l'Europe et la colonisation
(Sd.r tre t 1948: XXVI'-XXVI!) •

Cisalre n'est pas afrIcain at ne peut, comme S~~9hQr at

D10Pl n'exalter que Ie'S V~;f~Ui"'S tradi,tionnellas de l'AfriClue.

La tralte l'a arrache a S.!.tGu.l~.~rreanoestral<3~ l'AntilJ,ais est
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specnfiol t6 par 1e m.etissage issu de
ontolog~quement dedouble. sill se veut blanc. 1a

reallte lui· tappelle it chaque illstaTntqu'il. ne l'est pas. I1
II

est done touJours menaoi par la sohizo,hrenie hlstoriqus qu~ is

(,En plus. les Ant111as sont balkanlsees at r'Ahtil1ais est
de see vOl::;ins. " Tantot assimile a 1a oulture

tant6t aux 01.11 tur-es bri tianru que ,

st nisr Landa a sa , i1 souffre done Bussi d'une
~ersonnallte fragmentee:
'-,

~.
11es ei catr i cee des ea'JX \\,
Iles eVldences de blessu~es~
1:!a:s$mlst tee \\

".,\Iles informes ~
(C~salrs,19a3!74) ~\

e t~,
Non, nous n'avons jamais iti amazones du rei
dU Oshomey. " ('
ni prInces de Ghana aveo hUlt cents chameaux,
m. docteurs a TomboL!ctou
(C6Sal.re,op ~n.t~60).

l'asslmilation eu), turel1e. de
1,1

l'homme
rever :llqtJe son huma.r1:!.te at se~ drol t~, $13.1 $Iefai t 19 charrtr-e
de fa reconquite de sa flerti at de sa digniti. o'est surtout. -
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deVlenc concrete, personnelle et aneree dans Ie vieu antillais:

Ma negritude n'sst pas une pierre ••.
elle plonge dans la chalr rouge du $01
elle plonge dans 1a chair ardente du ciel
elle troue l'aceab1ement opaque de sa droite
patience
(CsSai re ,0P._9.1..t.: 68 ) •

B.t Suzanne Cesal.re r-etour nerrt a La Martinique ~
a commencer uns

Ie
'I.,...:1\__~

90uverne~rent
I) :1

Quelques
"

mOIS apris leur ret?ur.
'!rfrancais torrt,\~eacus

gouvernement de V1chy.
v-Cloques" par 1a marl ne amerlca.ine. s'y t.rcuve 'S2,J'listree.La

~)racism. des marIns franualS at l'attitud~ colonialiste du regime
ffil11taire 0 1~rent des facteurs qui rad1oalisirent, ch~% 6esaire

antlcolonlallste
Ceei explique 1a prise" r/de

If
;i

at Bes amis~ Ie concept de nigritude.

la. guerrs
(Arnold.1981: 13).

Ce'pend~;[rlt:.• I, son ac t i vr t.e litteh>~ire n'en est pas mains

fertlle, malgre l'occupatlon vlchyssoiss. En 1941, il crle1 en
collaboratlon ',lvec SU'zarme Ces;:u,re et Rene Meni11 18 revue
Tr9PLq~~$ qui synthatlse at diveloppe 1. negritude antlilaise
:aTl.n que l'Antilltu.s ret.r-ouvesa personna-lite authentique at que
sas oeuvres ne SOlent plus des dl~8~oomaniee de 1& metropole.
C'ast aUS51 en 1941 que, par hasard, Andre Breton lit, ~an$ Ie
~weml.er numer o de tr:.Q,f.?!.qy~§" des poem.es de Oesaire qui Ie
bouleversent:

Je n'en crus pa$ mes yeux: mais ce qui Itait
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dlt lA. c'~talt oe qU'll fal1alt dire, non
seulement mleux malS du plus haut qu'an pOt 1e
dire (Sretan,1971:11).

<I

C'est grace a c~,:tter'enccn tr-eet a 1a suite d'un article de
\\

parmi les grands poitee $urrialistes. O'sst aussi aprAs cetts

En 1944, Cisalre passe plusleurs mois i Haiti aD i1 avait
~te inVite

Oe seJour eut una influence capitale sur sa

creatlVJ.tJ,')~' litteralre et sur les oeuvres qui al1aien:t;?suivre.
Premlerement, Cesairs Toulalt du pied la terre oD 1a negritude
s'est lev~e pour 1s premilre fuis, et 00 1~ heros de la
rew>lutlon hsitlenne de 1794, Toussaint Louverture, avc;aitmene ill

terms 1s lib~ratlon deS esclaves at 'crase I'armis impiriale.
,',Certas, CesBlre lui avalt deja consaere una place importante de

c'est un homma seul qui dafia lem cris
blanci de IS mort blanohe
(TOUSSAINT~ TOUSSAINT LOUVr..hrURE)
c'sst un hcmma qUl fascine
l'epervier blanc de 1& mort blanche
o'est un homma seUL dans 1s mer
infeoond~ ue sable blanc:
c'est uti morlCBud v i eux dresse con tr-e
lss ~aux au c:).el.
(CeSSl r e ,0P...~9:J..!..:47)

Son aiJour at SBS recherohes sur l'histolre da Haiti 1e
conva incur-ant; plus que Jamais de 111clportance du rala de
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TouSS81nt dans l'histolre heroiqus des Antilles. t~ussi en 1960,

r goureusss sur ta revolution haf t i erme et Iss confli ts entt"s
Iss colons blalf,)CS 1 18 bourgeolsle mul:§ltrs et ISS

revolution",alrss no a rs ,
Deuxlimement, Cesa:l.t'"s y decouvrit la citadelle de la

Ferrlirst erlgee au d8but du 19& si!Ole~par Ie roi Henri
Chrlst.ophet

Cesairs fut bouleverse par cette hlstoire et
par 18 ditadelle qui est toujours la, monument
tltanesqu~, voguant, perdu, comma un vaisseau
fantastlquB, au mlilsu d'un site herissi de
montagnes. Comma un mysterieux defi.
(Kest<eloot, lC:J7~: 159).

L'hlstolre de os 1"'01 Ie passionna. II rspr~sentait a ses
yaux les aspirations ligitlmes des Antilles nairas, Ie refus ~s
1 t hum;lli8 tion J 1a 11.1its pour une digni tee ra trouvee m~is auesi

ISS Pliges at les dlfficultis de la reconstruction cUltUrelle et
pol1tl.QUe.
C~Balro termlna~t 1_ pro jet qu'il avait longtemps lai$5e mOrlr

melileure pl~ce, elle allalt donf~r au mythe de Is negritude un
ancrage hlstorique et ~lever l'hlroisme nigre au niveau
urnver-sej .
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81 Cssalrs deVlent Ie he~aut de Ia negritude et Ie oreateur
de Of! neologlsme~ 11 n'est certes pas Ie premier it denonoer la
dIsor1minatIon rao1ale 111 a tenter de libe~er l'homme noi~ de
son oomplexe d'lnferlorlt§. et de sa situation subordonnee
d'asstmile. Lticrivain est l'heritier d'un grand mouvement~ qui
aval';. oommence aux Etats-Unis aveo 1a parution de l'ouvrage de

Egt~. (1903) e t la fonda tion. quelques annees plUS tard. de son
Nouvement du Niagara, qUI revendiquait Is dignite de l'homme
nOlr Bt l'§gallte de 5SS droits oonstitutionnels. Las idles de
Du nalssance au premler mouvement de la
oonsoienQs nOIre america!n et en partioulier au group~ oulturel
connu sous Ie nom de Harlem Renaissance.

Cs n'est pas nous qui avons invents la
nS9rltude. Elle a ete inventee par les
LDngstOn Hugues, las Countee QUlleen, Ies
Claud~ McKaY, las SterlIng Brown at tous ces
~orlvalns de la Rena1ssanoe NAgre qUe nous
11510ns en France BuX annees trente .•. lIs
ont ste les premiers a dire: "1.,$ Noir est
beau. oj (CesGilre. p)?,.oQgr:$_,~..~nau...:3IJ..t.§il.__g'y._ ...§"Sl.
t§l..~tl~y.~.L.!2y".l,..t_ur:~.+..ci§l...fg.r_~.:g.e-r=reDce)' 1979: p1)

Faisant &ciho i oes idies, plusieurs mouvements analogues
app,:lrurent aux Antllles. Considere oomme Ie pt-emier sori vain ds

Is nigritude antill.iss, 1e portorlcain Pal~$ Matos, da~s 1a

domi na t i.on cu i tLlralle ooc.identale at 1a renaissanoe des oul tures

du Tl.ers-Monde. En

Hal ti , l'athnographe Jean Prlce-Mars ~ au teu!' de e.A.o..§.~_.e.s.t:1§:.

1_.~_9.nct§l,(1926), at Jacques Roumaini auteur elu recar!:lilpostique
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Qulturel qu~ tentait de revalorlser l'heritage africain, Ie
creole et Ie folklore haitlen jusqu'alors negliges. A Cuba, 1e
negrismo, auquel aops r t.enaa t Ie poete Nicolas Guillen,
s'1.nSurgeaIt contre Ie sous-developpement economique et
l'oppression soclale qui acoablaient les Antilles.

Par contre, la Mart~nlque et la Guadeloupe semblaient ne pas
@tre touchies par ces courants de revolte ideologique et de
~enalssance Gulturelle. Cs n'est done qu'i Paris qu'Aime
CeSalre prit connaissance de ces oeuvres et en particulier de
celles de la H<arlem Renaissance. II ecrivit d'ailleurs son
m~molre sur Ie theme du Sud dans la Iltterature americains.

Nous proposons de presenter un survol selectif du mouvement
de la Harlem RenaIssance pour deceler les elements qui ont
influence C~salre et qui §apparaissent dans sa p0'~ie.

Preml.erement, les auteurs de la Harlem Renaissance
aborda1snt des sUJets neufs, considerss jusqu'aJ.ors oomme
tabQus. Leur potisle, s'lnspirant du viou quotidien, exprimait
un reallsme social qUl rompalt avec la tradition romantique. Xl
s'lnsurgealent contre certaIns stereotypes de l'homme nair tels
la conceptIon idylllqUe et sereine de l'ancienne societe
sudlste. lIS oserent reconnattre qu'il exi~~ait un probleme
raclal et que leur humanite leur etait niee:

J'aVa1$ hu~t ans et J'etlis tres petit
at :1.1n'§t"ut ',.asun briM plus grand.
de sorte que Je lUl a1 souri, malS lui
me tira 1a langue et m'appela: nigger
(0 Culleen cite par L Hugues,
profondeurs:329).

GrandFlS

Or, 18 reconnaissanoe par les Americains du probleme
racial alleit i I'encontre ~e l'attitude SYlvie par las
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Antillais jusqu'alors et que C§saira msprisait: iviter 1e
prOblema et produire 1a poisie de decslqua qui
romantlsalt la beauts exot1que das Antilles.

DeuXlemament, las auteurs amerlcalns lancaiant, au nom
de touta une race, le premier ori de rev~lte et de raTUS:

Mes malns!
Mes sombres mains!
Elles trsversent Ie mur!
Elles retrouvent mon r8ve!
Aldaz-mol a briser cas tenebres,
i fracaseer eette nUlt,
a rompre cetta ombre,
pour en falre mille rSis de 301e11,
ml11a tourbl11ons de sole11 at de rave!
(L Hugues in Kesteloot,1967:22)

Oe crl de revolte at de souTTrance dans lequel les Itudiants
nOlrs trouvaient leur commune ida~ \, Cssaire al1ait Ie lancer
avec plus de vlolence tout au long SOli oeuvre:

Et oe pays C~la pendant des slecles que nous
sommes des b@tes brutes; que les pulsations de
l'humanlte s>arret~nt aux portes de la
negrer19, que nous sommes un fumler ambula~t
hldausement prometteur de cannes tendres at de
coton soyeux et lion nous marquait au far
roug~ et nous dormions dans nos exorements at
l'on nous vendait sur les places et l'aune de
drap anglals et la viande salee d'Irlande
coOtalent mains c~er que nous, st oe pays
stait calme, tranquille, disant que l'esprit
de Dieu etalt dans nos actes.

J'entends de la cals manter les malediotions
enchatnles, les hoquettements des mourants, Ie
brult d'un qu'on Jette i la mer ..•les abeis
d1une femme en 919ine ...des raclements
d'ongles cherchant des gorges ••.des
rlcanements de foU&t ...des farfouillis de
vermine parrm les lassitudes (Cesaire,9.p...
<2.,1,,,1;,: eO) •

TrOl$iemement, lIs reconnaissaient l'Afrique qui avait ete
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nlee dans les conSC1ences n01res et l'acceptaient comme stant 16

berceau d'oD i1s avaient ete ar~aohes; malgre une ooupure de
t~OlS sl~cles, lIs redecouvra1ent dans leur sensibilite les
traces lneffacables de leur appartenance a l'Afrique:

et tOl tam-tam fr~re pour qui il m'arrive de
garder tout 1e long du jour un mot tour a tou~
chaud at frais
dans ma bouche comme 1e goOt peu oonnu de 1a
vengeance
tam-tams de Kalaari
tam-tams de Bonne Esperance qUi coiffez 1e ·cap
de vos menaces
o tam-tam du Zululand
Tam-tam de Dhaka
tam! tam , tam
tam, tam) tam ••.
(Ce5alre, Ex-voto pour un naufrage,
qP.,J?, .!..t :176 ) •

Quatrlemement, 51 ces premiers ecrivains s'insurgeaient
contre Ie racisme des ~lanc$J i1s s'insurgeaient aussi contr~ 1~

racn~me interieur: des NOlrs metisses meprisant ceux aux
tra1ts negroides. A Parls. Africalns et Antil:ais furent tous
profondement marques par 8,e.!J.io.~, 1e roman de Claude Mc Kay qui
traitait de oe probleme. Selon Cesaire:-,pour 1a premiere fOl$,

on y voyait des nAgree diorite avec vAriti. sans oomplexes n1
prejuges(Ke~teloot,1965:80).

Le C_C!.t)_l_E?r:.et L.§3._1t?9,~.(:ti._§l._9t:!.._t9..!._QbLl"S t'22I1§., t;~aitent de ce
racisms interlGUr et en font une eprsuve primordiale dans la
descente orphique du poete vers la decouverte de soi:

Et i'ensemble falsalt parfaitement un negra
hldeux, un nlgre grognon, un negre
melanoolique, un negre affale ...un negra
oomique et lald at las femmes derriere moi
ricanalent en 1e regardant.
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II stalt COMIQUE ET LAID,
COM!QUE ET LAID pour sQr
J'arborais un grand sourire compliee ...
Ma l~chete retrouvee!
(Cesaire,83:62).

Dans I;,L-Irs.gs_9..te,Ie roa Christophe dep Lo r'eIe systeme de
caste et la hierarchie de couleur qui a fragments Ie peuple:

Pauvre Afrique! Je veux dire peuvre Haitil
C'est la m€me chos& d'allleurs ••.

IC1, negres, mulitres, griffes, marabouts,
que sais-je, Ie clan. 1a caste, la eouleur,
m§flance et concurrence, combats de ooqs~ de
chlens pour l"os, combats de poux!

Derniirement, sur Ie plan litteraire, les auteurs du groupe
Harlem Renaissance apporterent une nouvelle forme d'expression
poetlque qui rompait avec la pOSS16 traditionnelle et libirait
Ie r'lthme. Senghor, dans un article inti tulEiItoi.?'..J2.Q~~.e§.
nQr:.q."::'.§.I!lJ~r.t9,!JJ1?1en definl.tIes caracteristiques prinoipales:

Elle est esssltieilement non sophistiquee,
comme sa sosur l'africaine. Elle reste pres
du chant, elle est falte pour @tre ohantie eu
dite, non pour @tre Iue. D'oa l'importance du
rythme ...D'oO les caractlres de l'image qui,
rare ou pullulante, adhere stroitement a
l'ld§~ ou au sentlment. 0'00 souvent la lim-
Pldits du texte, car les mots sant restituis i
leur purets premiere, conservant leur pouvoir
paradislaque. (P.Q.§2.~ ...4~)

Casal.re,Iui , dans TLQR1.9.Ll.§...S. de juillet 194.1.7 faisait la
oorrespondance entre la sPQntanelti du rythme au ori de douleur
qu'elle lancait:

Cette possie qUl peut passer pour Ie type de
oelle que ValEky appel.le ,"J.:ache"I "sans
defense", ecrite au seul rythme de la
spontaneite naive, at i 1'insurrection preoise
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du mOl par 1e monde, lalsse perler une goutte
de sang. Une goutte. Mals de sang ...
(Cesalre, Troplques.No2, 1941:41-42).

2.3. L~heritage mythigue.

Dans Ie chaPltre precedent, nous avon~ surtout presentl Is
,I

negr i:~'l.Jde de ;;:;esall'"scomme une oaesie de revolts 5' insurgaant
Cspendant. oatta

paitlqUe du orl, Jett i Is face du monds, si elle est un element
If1dl.SSOClable de 1'oeuvre cesa~rienne, n'en est que la
manIfestatIon 1s plus visibl~. la plus peroante. I::l1ene
pour r-a; t POW" au tant Sel concevo i r comme 1a ssule tr-ariapoei t i on

Il eXlste un aspect souterrain de 1'oeuvre de
Cesalre, moins oonnu, qUI merIte d'@tre approfondi paree qu'il
en eXpl1qUe Is coherenoe profon~~. II s'agit de Is dimension
mythique. Nous aVlons, plus haut. situi Cesaire dans la
tradition de pal1ngenesie Iltteraire et'11 convient maintenant
de justifIer 1a place que nous lui avons aooordee dans oette
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tradltl0n de cr§atlon mythlque, en nous r§firant aux penseurs
qUI ont aU sur son oeuvre une influence preponderante.

las annees trente, i1 ex1stait peu d'ouvrages quiDB
l'Afrlque et l'homme noir suUS un angle

valorlsant. L'AfrlCal.n, selon 1a conception dortlinante,etait
sans culture et sans Hlstoire. Un ouvraSB,

pourtant, allalt i contre courant de oette perception. 11
s'aglt
Maurice DelafossE~ oeuvre que Cisaire et les etudiants noirs
parislens etUdiee et Delqfosse y

afn,caln du 6e au 1ge sieeles at mesurait las effete.
d§vastateufS de 1a traIts BUM mains des Musulmans et deS

S'opposant aux theses racistes de Gobinuau.~ i1
afT).rrnaat q·ue ri en OS pr-cuvaat 1a pretendue infer10ri te de

Lorsque des peuples places dans de telles
d'ondlt i ons on t pu , avec leurs seules
ntassources, organlsEw des eta.ts comma oeux
d~nt j'ai essays de retracer ioi I1Histoire,
OO'nstltuer et ma i naern r des oentres d'etudes
comme Tombouctou. par exemple; produire des
savants at lettres qui ont r§ussi. sans i'aide
de dictlonnaires, a posseder suffisamment
1'arabs pour is oomprendre i l~vre ouvert at
l'eorlre correctement .•.ll faut bien admettre
que oes peuples ne meritent pas d'.tre traitis
d'lnfirleurs au point de vue intellectuel
(Delafosse.1922:1S9).
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avslt, elle aussi. une histo1rs prestigieuse comparable i celIe
de;:.1'Europe. L'oeuvre d'un savant europeen. respeot§, avait
rendu i l'histoire africaine ses titres de noblesse. Elle
marque une premlere etape vers Ie myths cesal.rien, non seulement
parce qu'elle un oorpus important de donnees
hlstoriques lne-ontestables ma i s surtout parce qu 'ella inspira
Ces.:nre, deji attire at passl0nne par I'iame·ar rt caane oh~ntee
par Senghor, i decouYr~r, en lUi-m@ms at dans l'inoonsoient
colleotif antillals, les traces de oetta &fricanite. Oe passe
mlS a Jour fit naitrs an lui Ie besoin de la qu§te des
or:t.glhes. Certes, trois sleoles de separation et d'assimilation
rendalent iWposslble tout retOJr obJeotif aux origine~ et~ bien

/1
,: .. , .),,{(que. X'ethno'~raphie en fOt l'inspiratiot"l,elle ne traoait pas Is

VOle de ce retour pour l'Antillais, qui de toute faooo
appal"tlent. auas i a r a cuI t.ur e ocoidentale. l)appartena.noe

la parents du
1"
IIafr10alne;) dono par tlel;le, de quelques fam:i1les.

C 1est ee qu ' a tente de f;ure Alex Halley dans son roman epi("'!~
\

ROOt.Pl \tres conteste d'allleurs quan t a son authenticite. \.\;~!

VOle que recherohalt Oesaire, ontologiqu8, architypique et
uru.ver-ae t le , lUI fut ouverte par l'ethnographe allemand Led

en francais en 19:)61 devint, pour les ebrivains de 1a negritude,
une source ethnographique majeure. Comme levi-strauss at Mircea
Ellade. ethnologues de 1a nouvelle giniration, FrobeniuG allait
bouleverser 1a notion de primitif attribuie aux peuples dont
Ie passe avalt ite ocoulte. Plus que 091af055e, Frobenius
temolgnait du haut ct~9rl de civills~tidn auquel itait parvenu



64

etalt encore vlSible. !l Vlt au cours de ses vinqt ahnees de
recherches at de voyages:

des vAIl~ge~ dont les rues prin~ipales §taient
bordses de ohaque u6te, pendant des lieue$~ de
quatrB rang'es de palmlers, et dont les cases,
<".>':nessottaoune de +aoon charmante, ataient
autant d'oeuvres d'art ... les gsstes, les
manleres, Ie oanon moral au peuple entisr,
depuis Ie petit enfant jusqu'au vieillard
italent empreints de dignite et de grlce
(FrQbeniu~) ',936;15).

lfouvrage de ~robeolus entousiasma Cesair~. non seulement
\1
;,'

par ce qLI)i1 .cont'rrrnar t. les reoherches de Oelafosll!>'emais surtdut
, Q.<

paree qU'll depassalt IJobJed~lvite hlstorique et s'inscrivait
19

i,)
de pens§e antiMratlonali~te. S<ln histoire dedans

historique. Frobenius,
«i'

cOihmei.~ima9ination

vue oycllque '\\
de 1' 1".is\0U" e : les oi vi l.if~ations

nalsS'!~nt! meur en t e t renalss.eht. fUnsi ~elon lL!i1 l' origine de

1a cJ..vllisatton remontait i celIe de 1~E9ypte

pre-l sl.alTl'!ique

mtlS{:llmanJb e t
oorresponded. t

se tituait i Is
II
"

\ aux
',Ir,,~ais}

pharaonlque, son epanoulssement

at son dGoU.n invasions

1a ¢olorasa t ion europeerme. malgre la
. d. IIdestabll1satlon de 1a tr~:i.te,Frobenius etait opttmiste quaht au

p'Otentlel de renaissanoe de. la oivi I isation afl''';.,cai ne dans 1.e

monee mcrter-ne, Cet op.;f;.imisrne he pouva ; t qu I il1spi,!rer Caseire qui

y va t ia legitimation de la negr:1.tude et una oon~"':'lct,ion poetiqLle'

de l'histc.:)ire quJ.. luI. parmettcut dfexPil.mer Win nou,¥el avenir
pour l'homme nOlr de 18 diaspora 8insI. que la fin de la

colonlsatlon Polltlque et culturelle. Cet ptimisme se trouvait
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aUSSil r en+or-ce pat· La lee ture de Spengler qu i predisai t 1e

dsolin de loa civll:i:-satlon occ rderrt a l e ,

Frooet\l.US cons ta tait qu ' 1.1 existai t dans

entiera un esprit commun, une arne primitive et

pr~""culturelle, LIne force vitale qu'il appe.lait paideurna at

qui de deux opposes mais

C;CQrnpt~mentalres de l'es~en(;:e de 1a 'civillsation africaine: une,.

¢lvl1l5atlon hamltique "",'jd~ntlfiant au symbolisme am mar et une

t"l\:ins 13 reVUE! 'trOplques d:' avril 1941, l' art:'~cle ~.§Q.".f.rs>,Q~.DLU§.,~t

IH pt·('Ibl€m~._ ...de C11(1l.1?§;lt~QD est a t a f<ns un tribut a Frobenius
i~i

at l'lnterpre;tatlon de ce~te dlchotomi~ Qulturelle oD.Cssaire y
affHme, 6\Vec flert6. La parE,'lnta ell? 1 'Antil1ais au symbolisms

CS5c'1ir'E!f dans boute son oeuvr6i1 S'identifie d'ailleurs
Ii1,Arbre e t

.f)

11 ne de cetts paitJeuma. proche de

l'incot1s0ient col1ectif

frel..,ldlenne, que quelques ';'iorloes dans Ie folklore d'Li!"l~cultur'B

marquee par l'ouoli. Clast ainsi que la negritude oisairianne
sa forgs, en I'absence de mythss at de ritss, une voie

1:1. tteraire
r enouer- avec 3.' Afrlque arioest,·ale lss liens sevres par' La ~,rai te

at par le temps historique, psrOU$ comme alienants:

l'lntenSlti de la nostalgie des origines est
proportlonnelle i la brutalitl de 1a dichirurs
($ongo 10 I e~L.pl,.t:29) •
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i:.a mythopoeSle de Ces.a.lrefut inspiree entre autr-ae par ~jl

Nietzsche, prieur-seur de 1a pensee moder-niste,
S I oPposa.it au car-can de Ia pensee sCientl fique at au I~egne de La

$1 l'on se rappelle quelies ont ete les
consequences immedlates de l'ambition
devor-ante qUl s'etait smparea ds la science,
on sa representera ausslt8t comment elle a
detn,at Ie myths, et comment cette
destr'uctlon a expulse La poesie de sa patrie
ideale pour en faira desormaie uns exilee
(Nistzsche,1949:116)

Avant, les ethnologues at historiens moden1istes, Nlet:zsohe
proposait deji une theoris cyclique de l'histoire. Cisaire
s'empara du theme de la renalssance at de 1a theorie de 1a
vclcnts libra,

1,1
dont la plus haute manifestation est 1&

criatl~n poitlque. Catta theon.a ~tai t aussi renforcee par les
notnmz. peq3sonle.nne~ du" residu mnesique et de la soumission a

,~l'elan'<,'vital createur" ..

epanouissernent" aux dimensions du mende et una dilatation
verti9ineuse
recr6er l'unit~ du temps et du lieu ancestrale et de s~

li

ressourcl!::!r aux symboles J;;orl.mordiaux. Inspire par un
cal'm:U:,allsme crea t.eur-; 1a poesie martiniqL!aise sera oannibale

ou ne sera pas, Cesaire~ l1assimili. assimil~ des mythes
d'au tn::ls CiVlllsatlonS at accompli t 1e retol ..H" aux mv thess, predi t
par Nietzsohe:
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Voili l'Apoque prAsente, telle qu'elLe
results de cet esprlt socratiqu6, destructeur
de mythes. Et maintenant l'homme privl de
mythss, eternellement affame, fouil1e toutss
les epoques passAes pour y deterrer des
raolnes, dOt-il foull1er jusqu'aux antiquitls
les plus recuH~es (Nletzsche,9.R.._9.;U:153).

Pour Cessl,re, seul. le myths sstisf'ait I1homme entierement ..
par 1) imagitistloh mythopoetique, Ie poets se Tai t 1'interpn3te
de l'ama colleotlve antlllaise pour mobiliser son Inergie
aT,Tectl.Ve at comblt!;r Le. manque ontologictUe et archetypique
ressentl:

IM'homme deracine qu'est Cesal,s est ala.
I~echerche du $lens de 1.3 vie at d * Ut1 orare
nouveau qUl vlendrait abolir 1e dAsordre
impose par Ie temps veeu, Ie present,
trloutalre d "un 'passe immedlat degrade
(Eh,ngo1o t Q.e. c..!J':.: 27 •)

(iEn I'absence de mythes antlllais, Cesaire exprime Ie manque
ressentl d'un passe heroique qu'll he peut redire comma 1e griot
ru reecr;i.recomma las auteurs ht§ri tant d'une longue histo;i.re~

Nous he santons paa sows 1'8i5el1e Ia
demangeai50n de caux qui tinrent jSdis 1a lanoe
(Cesa:!.re,9R.P.tt: 36).

Il ten te done de creer par sa poesile 1e my the de l~ negritude
at opere 1a symbio$$ de mythes universels, aussi divers que ceux
de la Greca antlqus, de L.' E:gypte pharaonique) du Monde bibl~.queJ

de l'AfrlQue trad~tl0hnelle. ~~s Caraibes at d~ l'Occident
tlletzscheen. Dans son my the de lea negritude~ 1e hero$ est
ecuven t un sur-hcrnmenc t r J un tltan exemp,l..aireet de dou(leur qui
se sacrifie pour que son peuple puisse renai'tre, comme Ie sont
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1e poets-prophete at Tou$s;;unt Louverture dans Le Q.e..b.1.!?x __ <;1:...QJ1

(:

"Is roi Chrlstophe dans La_ trCl9~di§!~,q~_,,<rqtL.9!1r:.t~J:,Q£bg.

A eelS f igurss ,iiythlquss, Cesai.rs JS$oel.s aussi les symboles
,=='" I:

II \
du PhertlX f de 103Terre-mere, de 1; Arbre J: du Soleil at du Sang.

II
Cet te poes.l.e. aussi r i che soi t.../h Le en symbolss et en

/1
II

archetypes, raleve toutefois dU doma:l.7e de l'imaSlnaire mythique
e t tend done at epouser une struetur{r const-,ante. 5i nous aVorts. \1

lm:ilste sur l'lnfluence de Frobeni~s at de Nietzsche1 e'est"

",arc~ qu' n$ propost;ht une concept.'n cyclique au temps ..t que

nous r-etr-euvons cet te dynatlllque dan\l~ l' oeuvr-e ceh;;airi.enne: 113
:;) \

cycle nalssance-mort-renalssance. pI r Ie pouvoir ds 14 parole
p

Po~tlq1..le, semb1able au Verbe biblilue et au notnmo africain~
Ce'salrs' recree un uru ver-s cosmogonl,qut:

Il/1
Je re,",rouveral.s Ie isecrec des grandes

communlcatlons et des sra1l4descomb,usti, oris , Je,.
dlra, 15 orage. Je diriiS fleuve. ,Je dirais
totnadB. Je dlralS re\Jille. 'Je dirais
arbre. s« serais mqL:d 1e de, toutes les
plu les, humeote de" tou tes les rosses
(Cesalr:e, QP_9,:1t.': 19).

Or. pour qua cet te genese se fesse. 11 fM ~ue 1.. poets ~tl

heros effectue un retour au chaos priroordi~l, qu'il se
I)

son

separe du monee present ';:$egrade. Il dOlt affronter Ie Mal
lnearne par l'oppresseur oU enfoui dans sa propre psyche. Os

n/est qu 'apres c~tt~l epreuvs que 1a remontee ou 1"cuvertur'e ver s

Poisie orphiqUB, oette
inlassable deJSi~::;ente du nigra en sOi-m@me est ovmparee par



69

Sar"tre ~\ Orphee allant reclamer Eurycide a Pluton(Sartre 1QJ?'.

o):.t:XVI! )• Qu@te orphi'f;;:vequ i pour'r-ai.t sussi @tre oomparee au
l\

processus plus general des n. tes d 1in1tist i cn du rnoride antique
et de I-AfrIque tradltionne11e 00 l'imag~natiQn mythique n'est
pas encore cont.arna nee par La pe.nsee vationalisante. Selon
$ong<31o, lss rJ.tes d'initiatlon visent la metamorphose
l'homme par ~n retour aux origInes at compoftent toujours ~rois
sequences dist1nctes: 1.a separation, ji1a mort init~atique et 1a

retrouvons souvent, dans 1a poesie
cisa~risnne~ una structure trIPartite qui comports. comme dans
t a srtructure herolql.'6proposee par Selliers, un eti:ltir1i tial

\t

dont le sujat se detache, un voyage orphique ~,oiniti.tique dont
r;sulte Is mort du $u,)et, at /~'~~in(i' un etat terminal qqi,:_; 'f.
~~';;h9Ure un ,,~uvel aven r r.' 111 conv i en t d ' .. jeu ter que cet te

pensee mythlque ou 1n1tiatl,,;a~de. l' imaginaire prihhti~ est
SUSSl tr§s presente dans les demarches empruntie~ par les

Sl,.:it'reallst.esa 1'arbhlmle esotherique at que Cesaire ~tilSenghor
ont preClsement PQur retrouver Is

I)negro'-afrloaine primitive. Dans l'~hlmle, les metaux impurs
at mowraient pour .." ~renaS:tre dans La perfeotion de \,

1'01". Pour les surriallst~s, Is matiire i metamorphoser es~
ij l'homme et Ie moyen utllISe, 1s parole poetique. Breton exprime

41nSl catte intention:·

Je demands qU'on veuille bien observe~ que
les reoherohes surreal,istes presentent1 avec
les recherches alChimiJ:tues, une rell\arquab~e
ana.logiejde bu t~ la pierre philosophaJ.e n~est
rien autre que ce qUI devrait permettre i
l'homme de prendre sur toute~ choses une
revanche eclatante (.•.) spres des sieeles de
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domlnatlon de l'esprLt (B~eton,1967:135).

\\

La poesia cesairienne et !a struoture mythigue de
<::'

"Limaginaire
','

Ltexploratlon de l'lffiq91natLon mythique at des constantas
ovc r a queas Ia. composent nous permettra d'analyser 1a
mythopoeSle de CEilsal.re eoue l'angle de Is methodologie

durandienne de l'lmaglnaire 6tUdiee dans la premiire partie.
Alnsl. is poesle mythique cisairienne met l'a.ccent sur 1a
rnattrl.se du temps, ... .... __ _ _ _ ten recreant symboll.qUement les grandes stapes
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du cycle tempor-ei , eo rt Ie mouvernerrtcycll..<:;J8 et progr-essi$te
quJ. lmplique Ie contenu d'un my the dramatique; la destruction
du present pour- retr-ouver Ie cnaos ou l'§tat ~riginel qui
pric!de Ie renouvellement:

II faut bien commencer.
Commenoer quoi?
La saule Chose au monoe gu"i. vallIe
la pelne de commencer
La Fin dU morrde parb~'~u
(Cesa 1 r-e l OR. Q.~.!;._:54 ). .

Tous les recuells poitiqueS de CA~aire. de la premiAre

t~:tIO~.91'1l;$ntde oe que nous appelerOl'lSstruottlrS mythique. Mais
c~s recu~iis sont eux-m~rnes SOUffilsaux fluctuations de 1a pansea
mythlqUe di po~te, l1s ne r~pitent pas de facon automatique la
re9ularlte du cycle mort-renaissance. Dans certains recuei'ls1

,.~.
La phase!',tnlg1Que de 1 'arreantlssement at de la souffr<:t.'nce
dQm~.ne, dans d'autres, celIe, trlomphant~ de Ia renaissance et
de la regeneratlon. Ces reeuells suivent aussi une evolution et
sent marques par un §loignement par rappor-t au surrialisme ainsi
que par l'inttoductlon d'tHements politiques et historJques.
Neus scmme~ d'avlS que cette eVOlutlon orient~e vers un ancrags
rusccr i eue refet'sntlel t~moi9ne de la. necessite eprouvee pat·
Ces,:ilre de creer un heros mythique antillais auccur- duquel. 1e
myths de 1a negritude trouve sa plus complete expression.

Nous proposens de presenter u1) apercu global de ces
)

plus de detail ceux quirecuen.lsJ ensUl.te d'analyser en
lilustrent 1e mleux Ie symbolisme du regime synthetisant de.
l'lmaginalre oaseirien, ainei que Ie recherche d'un heros at
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d'un ric1t mythlques, annonciateurs du passage de la mythopo~sie
au thea tre mythl que, at. en par t acu1ier a L..~.Lj;..:.~iJg§g_t!~L.9.!::!.~.r.:Q.!.

CJJ.Cl $tophE:\'

'1atsJ, est PUbli~' dans la revue V9J:...or~~~ en aoOt 1939, mai~
n'apparait eous forme de Li.vr-e, prefaoe pal-Breton, qu 1en 1947.

Le I'oeuvre qui propulSa Cisair8 dans Ie camp des
su~t!alistes de l'apris-guerre. Pour Breton, q s'agissait dU
plus grand monQm~nt lyrique de oe temps, un document unique,

""'11
~rremplacable. ee long pOE:me lyrique et epique est surtout
connu pour son rythme .6ruptlf, pil~en et pour sa ~onalite
obsedante, qUl. evoque 1::-..€lFL.~9..b.~.Dt§,..~..9.l.J._tl.?~gQJ::.Qr.. de Lau tr-eamorrt,
ce t ttvmrre de l' antl-c61of'l;l.alt sme oppose ia violence Pbetiqu~ a
la vlo1enoe de l'hlstolre. Mals. 1a Vlolenoe poetiqUe ne passe
par la destructlon, souvent douloureuse, du monde que pour
permettre sa renaissance. Senghor a d'ailleurs qualifi6, a

t i t re , I e c,@.Q:l§)( de parturition dans la souffranoe
(~thloplques,19$6!104).

rep,"'esentent .La r-eoue t r ou Cis/.Ure exploite
esssntlellement l)ecrltur~ automatique at la polysemie d'un
nombre restraint de symboles-ole) tels Ie jour, l~aube, l,e
crepusculS, la terre, Ie soleil, l·eau, Ie Sang, la folie, la
vie et la mort. Dans oe recueil, i1 s'agit souvant fl'.. 1;;\

destructaon du mo r et de l'univers dans Ie but de r-etr-ouver-
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1 • un i te prlmordlale et de recreer un moride nouveau. Les AC_m.f2_$_

sont considerees comme son reouei Ie plus
surr"eallste et Ie lOlL'shermetique.

Arme? .._m±.r..eg.tJ~;l,.~tJS_~?..fu t publ ie en version theatrale en 1956. Le
long poem.e dramp.tique envlsage Is redemption des opprimes grace
au sacrlfice du Rebel:e. qui, malgrs les supplioaticns de la

Mere, de. l' Ainante et des Voi x T~ntatrices, refuss de se
soume'ttre au Maitre et d 1abandonner ses nouvelles valeurs de
llberte. Comme Toussalnt et Christophe, Ie Rebel1e sprouve Ia
mort solitalre du heros sacrlfioiel.

C?Qffi?t:..t.§ (tr~61) oouvre la periode qut va de 1945 a 1950 at

( 1947) e t C.Qt'P§ .. P@r.:9b1 (1949).

LE.l tltre du r ecue i r S.9.l~1..1._cqtJ_ggy"p~ est ernpr-urrt.e au dernier
vers de f.9.0§ d.'Apollinalre e t tradult La douleUreuse ruc cur-e

eprouvee· envers 1'AfrlqUe~) Plus que dans Ie 9.atL~.§.r..1 r.'" •vesal.re
deSlre 1'enrao,:lnement dads son ~tl.e. Celle-oi est habitee par
des anlmaux mervelileux et oouverte d'wne flore luxuriante.
Fauns at flore equlvalent a Ia fois a la douleur et a la revolte

1\
!

malS aUSSl i l'espolr de cresr un Homme nouveau.
Dans 9grp..?~._.F.>~r:g~ 1 l'ecri ture au toma t i que est part1ellement

abandonnee, surtout apres las modlfioations et omissions

excr ime 1e plus souvent un moi qu i, ",,' identifia aux elements""

eruptlfs et destr>ucteurs, tel le , qui KraKatoa du poememol.
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Corps perdu, qu~ ne servent qu'a preparer sa renaissance:

J'atterlds 1e boua i j onnemerit . J>attends 1e
coup d'alle du grand albatros semInal qui doit
falre de mOl un homma nouveau. J"attends
l'~mmense tape, le soufflet vertiglneux qui me
secrera chevalier d'un ordre plutonien.
(Cesaire,1961:41).

Corps perdu cond~ns~ dans un seul poeme, un essaim de
rnetaphores ta11ur lqlJeSI la mort et l' emergenoe du hekos de 1a

negritude. Os hiros semble bien lncarner 1e symbolisme du Fils,
analyse par Durand. synthetlsant les contraires et surditermin&

par 1e processus de la genese vegetale Durand (QP'_,~cit;351).Le
heros Souhalte, en effet. apres I'explosion catacly~mique du

premIer verB, Ie retour i la tel1us mater pour partioiper i

l'unite orlg~nelJ.e nietz6cheenne,la renoontre bien totale du

ver s 11. e tant sernblab1e a celle aeori te par Nietzsohe dans k.a

je voudrals §tre de plus en plus humble et
plus bas
touJours plus grQve sans vestIge sans vertige
Jusqu'a me perdre tomber
dans 1a vlvanta semoule d'une terre bien
ouverte
(Cesaire, op..<?.i.t:80) .

Le h'~os n'est pas une figure passlve, i 1a differenoe de

oelUI du Q.~bJ....§r: et de Qa_d9.str~, son union avec La mere
tellurlque est expllcltement ch~rne11e et phalliqus. Symbols de
la puissanoe v1tale et de 1a communlcation des Mommas aveo le

chaos primord~al> l'omphalos est associe par Cesaire a Heroule
qui, selon la mythologie grecque, fut l'esclave effemine
d'Omphale, re1ne de Lydie. CAsaire rAinterpr~te ljepisode



7.5

mythlqUe et, par un Jeu homonymique sur Ie son phale, inverse
Ie sens de Omphale en Ie transformant en un verbe qui unit Ie
mOl masculln dominant i sa maitresse dominie dans un acte
~econdant ou 11 s'afflrme:

et je pass et je force et j'arcane
j'omphale
(Cesa 1re , QP__q±_t::: 81) .

L' aspect sexuel paral t de facon p Lus evide"',';eencore dans La

preml~re verslon du poeme 00 Ie ~erbe pAnitrer est juxtapose
au verbe omphaler:je penetre j'omphale j'omphale. Apras

cet te uru on , Ie heros re>feconde et fecOildant acquiert la +or oo

de falre face aux chlens qUl poursulvent las esclaves. II Se
ldv~ alors et hurle sa colere:

malS a mon tour dans l'air
je me leveral un crl Sl violent
que tout antler J'eclabousseral Ie oiel
Je commanderal aux 'lIesd'exlster
(Cesa:t.rey Ot:>"~lJ: 80) .

F~t·t:eme_nt.s<,recuei 1 pubLie etl 1960, aocuee un eloignement
plUs net par rapport au surrealisms. Oesaire semble plus
deSlreux de democrat1ser sa parole poetique et de S6 faire
oomprendre par Ie plus grand nombre possible. Oe ohangement

d'attltude envers l'isot erlsme est particulierement evident
v

dans ce reouell qui illustre l'evolution vers un style plUS
~Qbre que 50ng010 resume SUOClnotement:
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Son aventurs surrealiste a, certss, atteint
des buts mirltoires: Ie mouvement lU1 a offert
un moyen de manlfester sa revolte c~ntre la
Societe bourgeoise europeenne qui avait
subJugue ses anc@tres et, du coup, une
occasion de se rapprocher enfin des societas
afrlcalnes. Mais l'hermetisme et l'apparente
gratuitA de la poesie surreallste ne pr§taient
pas i la comprehenslon de sa parole. Sa
poetique stant une poetique de revolte et de
liberatlon, 11 lui fallait d'une part renoncer
i certalns aspects du surrealisme qui
rendaient sa parole Inoperante, et d'autre
part assumer la responsabilite politlque qui
decoulalt de cetts parole (Songolo,Q.e.
cJ 1:..: 147) .

Le tItre m@me du recuell est polysemlque et garde son

carac ter-e surrealiste oCt l'l.mage est Ie receptacle. d'echos
multiples. Ferrement tradU1t l'aetion de ferrer un oheval
(Ie cheval cesalrien symbolise la revolte fougueuse) ainsi que
1'act10n de mettre les fers i un esclave. C'sst aUSSl
l'ensemble des PleCeS de metal servant i la construction d'un

Ferrement est flnalement homonyms de ferment et de

fermentation, notlon associee 1a transmutation et aU
mQrissement organique, qui prepare la regeneration, Ie passage
cis l'etat de mort a I'etat de vie .•.et au retoUr periodique

(Chevaller,Ot?"Cbt:43S). Ce POehlElest place au centre du recue L),

et 1e dlvlse en deux partles) l'une representant 1e pass61

generalement plus sombre et l'autre representant 11avenir,

contenant plus d'images de fertilite et de reconstruction.
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Nous proposons d'analyser en plus de d§tail les images et la

structure mythlques presentes dans la 00Asle cesairienne et de
demon tier que structure et lmages sont des manifestations
comp leme nt.a rr-es de I' lmag~nalre qu i les orgarnse,

II sersit lmposslble de presenter l'imaginaire cesairien
dans toute sa richess8. Keith LouIs Walker. d'ailleurs, dans

s' acqu l. tte adrnlrablement blen de cette tache. s'inspirant

largement de 1a olassificatlon quadripartite bachelardienne, i1
entreprend l'Atude d'une 5~yllstique du feu de la poesia
cesalrlenne. Selon lUl, Cassin::: cree une hi,erarchie
recurrentlelle d'images at de groupes d'images, qui foisonnent
et prolifirent autour de la metaphore nouriiciare et centrifuge
au feu. Ces groupes d'images, qui forment l'univers imaginaira

c§salrlen, s'organlsent en systim~~

leurs vertus et
(Walkert1979:39).

se pr-o je t, tent
associatifs qui ~chahg~nt

l~s uns sur les aULras
Nous pouvons comparer ces systemas

associatifs aux essalm~ d'lmages lsomor-phes §tudies par Durand
qu1. dans Ie r~91me noc tur ne synth{Hisant, un'lssent l'a.rbre, Ie
feu et I'hornrne..

Durand cons~dire Ie feu comme 1'image representant Ie mieux
l'lmaglnatl0n synthetisante puisque Fils par excellence

(Durand,9"p~_q!t.:398) de l'arbre et du bois de 1a or-oi x , i1
transcende les moyens de sa propre production et brise 1a
r@verle cyclique en lntroduisant I'image irreversible du progris
et du devenlr.

Nous proposons de poursuivre l'itinAraire methodologique
trace par Walksr et de conslderer ie feu comme l'image



78
ma t ri c iei Le autour de laquelle se consti +ue un I~eseau d'images
lsomorphes qUl, de l'§tIncelle au voloan en pleine eruption,

synthetlse les deux grandes etapes du drame mythique, soit ta
destructIon et 1e renouvellement:

Force ascenslonnel1e at aSPIration zenithals)
cetta flamme cesalrlenne qui Se cabre pour mieux
se redresser, concretise la vertloalite de la vie
maintenue at In vertlcalite de l'homme noir,
horlzontal dans sa situation (Jopprime. Elle est
parfols 1'elan volcanlque d'une volonte optimiste,
Ie travaIl et l'lntenslte de l'etre qui
aboutlssent au depassement de soi, a un
rajeUnlSseme~t, voire a une renaissance de
1'@tre. L'Etre cesalrien se rend libre en se
ccrteumant pour se renouveler. Br'ef, il s'agit de
l'epreuve transfOr'matrice du feu. De la flamma
verticale nalssent touts une famille d'image~ qui
expr'iment les plus liberatr'lces de reveries
ascenslonnel1es vers Ie oiel, vers la realisation
de l'stre n01r. L'imagerls cesairienne du feu
tr'OUVB son expression dans les images evoquant Ie
pr)enlX renalssan t de ses cendres; d 1abord
surgissement, 11 devIent vol et, comms l'@tre
cesaIrlen, se rend libre en S9 oonsumant pour se
renouveler. C'est i 'essenoe 'de 1a volonte
surrealIsts: s'aneantlr pour redeverir (Walker,Q.e.
c:j,J: 42).

La ph§nlx est l'lmage qUl exprlme 1e misux 1s polysemie
coherente dlJ ,feu, et 1e parfaIt symbols du regime synthetisant,

unlssant at depassant Ie couple mntith@tlque de vie at de mort.
La mot phenix est la forme graoque du Sennou de la mythologie
egyptlcnne, l'olseau merveI11eux associe aux cycles solaires at

aux orues regeneratrIoes du Nil. Il inoar'nc a 1a fois l'oiseau.
symbole du psyohlsme ascenslonnel du regime diurne I'eroique7 la
destr'uctlon saorIflcia11e par' Ie feu purificateur (Ie oomplexa

d'Emp~docle de Sachslard) et 1a resurreotion ou 1a ressurgenoe
eternelle qui lUI aocords l·lmmortallt~. soit 1e pouvo~r de
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t~lompher du temps. Nous analyse~ons PlUs bas oe symbolisme

Chcl~topheJ 13 davlse royale de celul-ci ~tant justemant Je
renats 0\3 mes cendr-ee ,

A la flamme et au phenIX s'apparentent une foisonnante
botaniqu~ du feu, dominee par Ie sym~ole de l'Ar-bre et un

bestiaire dont Ie symbole central est Ie oheval.
Le cheval archetYPIque est, dans la memoire de tous les

pe~pleSt portaur de VIe et de mort, tant5t binefique, tant8t
male'flque et lie aU feu dastructeur et triomphateur

(Chavaller,1982:Z22). Cepandant, comma Ie signale Durand, Ie
cheval, chtonlen i 1'or19ine, deVIant peu i peu solaire et
ouranlen at est assool9. non plUs I~'angoisse theriomorphe et
nyctomorpha, Mais au char apollonIan qu'il conduit. II tend

alors 4 converger en lUI Ie mouvement ascensionnel du regime

Dans la PQeSle C§Sairienne, 1e chevaldlurna de l'lmaglnalre.
est une forme anlmallsea du feu at tradult, par una multitude de

metaphoras dynamogenfques, 1e cabrement, Ie redressementr 1a
vertlcallce ainsl que la volonte de depassement de soi:

Et vOlli qu'en cou de Oh~val en oolere je me
VOIS grand serpent. Je m'enroule J6 me d@roule
Je bondls, Je SU1S un vrai courSler d§plil vers
une eclatante morsure. Je ne tombe pas. Je
frappe. Je brlse, toute porte j~ brlse at
hennissant, absolu, cervelle. justice, enfance
J8 me br;l.S6.
("l:ntimlte marlne")

Il represente alos1, par sa verticalite fougUeuse,
l'antlthsse de la paSSIvIte, de la reSignation et de
l'horizontalite de l'oppression
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d'eaux stsgnantes et funestes, de marecoges, de boue at de
tourbe ~Ul, chez Ces81re, traduisent souvsnt Is present degrade
~u'll veut d§tru1re.

L'art>re est trad1tlonnsl1ement 1e symbols de La vie en
evolution perp~tuelle et de la verticalit§ ascensionnelle.
FIgure axiale, il represente la voie de communlcation antre les
hommes et les dleux et un1t les troIs niveaux du oosmos; Ie
scu ter-r-ai n par ses r ac i.nes , 1a terre at l'air par son trona et
les hauteurs luml.neuses par sa ctme.

Pour l'arbre oondense, i la ~oiS, Is phase
a'5cendante u cvo ie agro-lunaire, at, comrne 1e feu ,.rompt 1a

Psr sa f10ra1son, sa fructif cation, 11 semble
lnclter i rIver une fois de plus un davenir
drama t zque , MalS l'optlmisme cyclique para:i:t
renforci dans l'archetype de Ifarbrs, car la
vertlcallt& de l'arbre orlsnta d'une manilra
lrreversl:.:>le Ie devenir at l'humarllsesen qUB..Lque
sorte en 1e rapprocnant de 1s statlon verticale
slgn1ficatlve de l'espAce humalne. Insensib1ement
l'lmag6 ~e l'arbre nous falt passer de Is r8verie
cvc i i que !fa ia r@verle progre.$Slst..e. Xl y a tout
un messianlsme $ous-jacent du symbolisms des
frondilsons, et tout arbre qUI boUrgBonne OU
fleurlt est un ar-br-e de Jesse (Durand,o..p_,~9J.J;.=;$91).

On peut dire ~ue par la ~hinom'nologie du feu
comme celles de l'arbre on saisit Ie passage
d'archeCypes purement cirol.llaires a des
arohitypes synthetlques qui vont instaurer les
mythes 51 efflcaces du progres et les
messianlsmes historlques et revolutionnaires
(Durand, oP-.~2..Lt.:390) •

Nous d§couvron5 aane.i dans La bot'aniqlle cesairienne une
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~;:;'Imb.l.osequ i marrae l'ardeur et la v i o t enoe tr-ans+or-ma tr-Lce du

feu a la pUl$SanCa germlnatrlce et fertlle de l'arbre:

RoJ. nos arbr"es eon t La forme deployes
que prend une fla.mme trop gro$$'e pour notre
coeur, trop f a able pour un donjon
(ex vo co pour un naufr.'acSe"t~>

MalS comme Ie
\'

remar-que Durand, l'a~'bre s'humanlSe, at dans
>
\\

Y a. aussi s;Ymbh....~(3 entre 1) homme eti1la ces;airienns,

JJe pou::.secomnte une plante
sans remords et Sans gauChl.ssement
vera les heures d~noucles du jour
pur at sOr 6omm~ une plante
sans cruclTlement
vsrs Iss. heures denouess du so1r
(Les pur:':'sang)

l'ar"bra pour evoquer L'rlomms no i r' qui sscous Le de sa

concn't ron d' Opprlf!lee s ee dresse ve:.,:; les hau teurs:

Flr'l.llemerlt,l'arbrs per'met a l'An~l.11alS, tr.;nsborde par la
tralte et souffrant du complexe du naUfrage~ de s'enraoiner dans
une terre natale:

Me poe::.ie est celle d'~._jndenwine et d'un
hom me qUl veut reprendre raCine. ~t l'arbre
sst 1e symbole de cs qUl a des ra<.,..nss(Cite
par Kesteloot,1962:54).

Fldlle au symbollsme vegital de Ia paid6uma ethiopienne
Frobsnl.us. CeSalre explique, dans

st Ie poete~

Tout se passe comme Sl avant l'eparpillement



82

~eoondalre de la vle, 11 y avalt eu une noueues
unlt§ prl~ltlve dent les poites aurslent gardA
l'AbloUlssement.
De eetta fraternitA. l'homme, distrait par

I'aetlon, raVI par l'utile, perd Ie sentiment.
lOl, sup6riorltj de l'anlmal. Et de lYarbre
Plus encore que l'an1mal. paree que l'arbre est
flxltA. attaehement et persiviranos dans
l'esssKtl.el."
Et paree que l'arbre est stabl1ite, l'arbre

:=staUssl abandon.
Abandon au mouvement vital. i It~lan oriateur.

Abandon joyeux.
Suplriorlt~ de l'arbre sur t'homme, de l'arbre

qUI dit "OU1" sur l'homme qui dit "non".
Supirlorlti de l'arbre qui est oonsentement,
sur l'homme qUI est eVaSion; superiorite de
l'arbre qUl est enraolnement et
approfonc 3sement, sur l'homme qui est
ln~uletude et malversatlon.
Et c'ast pour eela que l'homme ne fleurit

pOlnt.
Mais un homme sauve l'humam ..te...un homme

marle la floralson humalne a l'universelie
floralson; cet homme, c'est Ie poAte.
Qu'a-t-l1 falt pour eela?
Comme l'arbre, 11 s'est abandonnl i Is vie

preml§re, 11 a dlt oUi. il a oonsenti i cette
lmmenslte qUl Ie dapassait. II s'est enracine
dans la terre, il a etendu les bras, il a joue
avec le solell. il a fleurl, 11 a chante.
(p.119)

AlnSl les reseaux de symboles isomorphes de feu, du phenix,
de l'arbre at du cheval, tendent i se dlrouler dans un espaee
temporel et i r6eonelller les aspeots oontradictoires du temps,
c ' est-a"dlre sa phase traglqtJ6 et sa phase triomphante. CBS

symboles servant de support archetypal aU drame agro-lunaire.
SOlt au reclt mythlque, constitue par 1a mise 3 mort et i la
resurrectlon d'un personnage mythlque.

Les poemes que nous proposons d'etUdier, traduisent, dans
leur structure, cette symbollque mythique. Leur struoture est

aUSSl celle du drama mythlque et tend i transformer les
SItuations nef.asteE e.n s i tuat iona d'aver\lr pr-ome t.t.eur, Nous
verrons " ""appar,H tre I diins cas poemes, des ebauches de heros
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mythlques annoncant la genese du myths du roi Ohristophe.

Pr.ert"l.erement, nous proposons d'analyser l'armature
t.r z.part ; t.e qUI eous+t eno 1e c'?D"l.@C, considere comme le prototYPe

Cette structure rte sc i.nde pas IS po~Mleen

trois mouvements clair-ement dimarqu§s. De par sa natur. m8me,
Orplllque, dans leClusl s ~engage Ie poete, est

constrUlt de d8coupages, d'embottsments Bt de radondancss qui
dJ.sparalssent et reapparaissemt, tout en se

d~ployant dane un grand mouvement cycliqUe. Selon Song010:
.,.:J>"'-;:-""

,:- '\
~J ).

La Cahier semble alMS1 n'8tde qu'un moment
dans un mouvement dycllque perpetuel qui debar-de
largement lee limltss temporelles et spatiales
du texts et Ita imprlme sa cadence rotatoire .•.
Sur IS plan temf$ereI, ce 1l1Q\Jvementrotateire est
de l'ordre du rltuel qUl se rep~te dans l'espoir
de rallier Ie temps mythique et d'abelir 1s
tempe vecu : sur" Ie pian spatl.al, ce mouveman t
est de l'ordre cosmlque et en rappel1e Is rythme
bl na i re s It~ «vc: 1e des $a1SOns, l' al ternanee ch.i
Jour at de La nuit et, a t a base de C8
mcuvemen c , 1a v i.e et lea mort (Songolo,Q}.?.
ql~: 60) •

La premier des trOls mOUVements t8meigne de 113.prise de
conSCience du sujet et prepare sa separation du monds et de Ia
soolAti. Le po~te. que l'on suppose i Paris 00 sa conscience
s'sst exprlme Ie disir de retrouver un monds
mSllleur,puis j~ me tournais vers des paradis at i1 revoit les
Antilles et Fo~t-de-Francef sa Ville natale. Mais ces Antille~
ntont rien de 113.beaut! exotique si souvent chantie, Is laideur,
1a 'alm. la sQuffrance at 113.passiv~t8 du peuple en font un
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enfer e~ Ie prem.1er mouvement de retour represente un premier
echec:

Au bou t. ¢~ petlt maA;:l.nbourgeonnant d'ansss
rr!Hss,. le~,). Antllles qui on t f ai.m, les
Antllles sr@'T§es de petlte verols, les
'~ntilles dynali~::l;.,teesd'alcool, eChouees dans La
boue de cette" belle, dans la poussier;?s de
cette vilis Slnlstrement echouess .•.
Et dans oetts ville insrte. cstte foule
crlarde 51 etonnamment passee a oote de son
crl comme cetts vllle a cote de ~on mouvsment,
de ,soD sans, sans inquietude, a cote desC'n
vral cri, le seul qu'on eOt voulu l'entendre
orler parce qd·on 1e sent sian lui
se,\jL•.(Cesane, cp cit~34) .

.Cet e.chec\')
at 1e

ne rait qu'aooroXtre
paradis . 1\poete en tr\;jpref'ldun voyage de retouf dans son
passe 00 11 decrlt les mlseres 4e~1'archipel at de $on peuple.
Sa poesle 'Se fout referentiei1e at 11 evoque t.onsuement; ses
souveru r-s d'enTancs et les images se deploient a partir de sa
malson et de sa rue.

(',
Oe retour douloureux lui permet de

S'ldentlfler aVeC $on peuple at son pays:

Et 1e lIt de planches d'oO ~)sst lavis une
race, toute entl.!re rna race de oa Ilt de
planchss, avec sas pattes de eaisses de
Kerosine. comme s'll avait l'elephantiasis 1e
llt, at sa paau de cabri, et ses feuilles de
banana s6chees, et ses hallions, une nostalgia
de ma teLa s le' ltt de ma swand-mer-e (p42).

La ~oete decri t ain~H" dans tous les details 1e chaos des

co11eotlvlt@
Il s ,3g1t d ,un chaos dans lequel toute une

est enll.see at 1e poete va tenter de reereer une

Antilles.

cosmogonie 00 oe peuple pour-ra renattre. Ainsi se classine 1e
projet dounle, mal.S symblotlque, de 1a renaissance du pays
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natal et dL; pauple dont i1 se fait La guide et Ie
porte-parole. 101 appar.:1''';:'t Le ton majeur 1 deoelEi par Breton,
qu ; caracterlse ie lyrlstp.8cesa1rlen parce qui i1 tr?nsoende Le~~

lyrlSMe 1ndlvlduel pour 58 soumettre i llappel des as~irations
at des angolsse'$;vert-oUlllees de tout un peuple. Claude l3ajeux~
dans
l'an91e de Is soumlSSlon i l' investi ture proPhei~iq_l.Jeat

:r·;· \~

1t aCc()ptat icn claudellsnne.

sa soumlss1on totale a una vocation
p~oPhetlqUe aD s'accompl1t Is deposses~ion de
l'.lndlvldu transfon?ie en porte-parole de ls .
collactlvlt§ (8aJ~ux,rge3:1al).

La soum15S1on prophetiCjue et Vacceptation du poete
a.nnoncent deja Ie personnege de Christophe qUI, comme Tf§lted'Or,
58 fJnt Le gUide d'un peuple qu'll veut mener ver s la liberte.

cadre du present at du p&ss6 recent. Pour creer un monde
meilleur, Ie poet. dOlt qUltter Ie present at entreprendre sa
descents orphiqua. rBgresser dans 1e passe archetypique. y
endurer 1.:1souffranca at y affronter Is mort. Ce n'~$t qu'apres
ees epreuves que la ri9'n~ration du poete at de son peuple sera
possl.ble.

Le deuxieme mouvemen t du Q,e.f\ier est annonoe par Ie verba

Partir. Man coeur brulssalt
ernphatiques.
Partlr •..J'arriverals Ilsse et 'jeune dans ee
pavs mien at ,Je dlrais ..J' ai err~' et je

de'generosite
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reVlens vers la hldeur desertee de vos plaiesn

(p44) •

Dans ce pays J..ma':jlnalreou 11 peniHre avec son peup Le , 11 Va

partager les secrets maglques de ses aneetres africains, qu>il
acqUlE~rt en buvan t un sue halluclnogene:

11 me suf'flr31t d~une gorgee de ton 1ait
JIcull pour qu'en tOl Je d§eouvre toujoOrs i
((jema dl$tanca de mirage mille fois p1.US
natals st dorie d'un solel1 que n'entame nul
prIsme la terre 00 tout est libre et
fraternel - roa terre (p44).

Ce lait jicUli. provenaht plante mexicaine
hslluclnog~ne. lUI dOnne Ie pouvOlr createur de Ii parole

o
afric~:!.lne, Le nommo ~ue Janhslnz Jahn analyse en detail dans

.)a.hn, qui a emprunte Ie terme nommo
a Is langue <;logonat qu ' II app.U.qua aI' ensemble de la oul tUI~e
n~~rO-ZlfricaHle 1 113 ccrtco i t cornme stant la aemenoe+par-o Le qui

l'homme §tablit son pOUvolr sur
monde. C)est par Ie nommo que

les choses et qu 111 peut
engenore st qUI transforme Ie

r~gcinerer 1e monds scLirose qu'il deerit. C'sst sous eet angle
que Jahn analySe en detall la poseie oesairlenne, en partioulier
1e q,ah.l..?t_,e t 11 demClntte que c'est par 1e nommo que Cesait~e
r-ecr-e e lie pays na ta 1 mythique:

!l '(Cesaire) est. muntu, l' homme qui parle
at soumet I son pouvoir par la parole 1e
monde dSs chcses, qui les dirige at
entreprenCl de transformer le monde , Sa p,;arole
a d'autant plus de force qu'elle ne parle pas
que pcur lui, mais pour taus· les Biens,
Vi vants ou defunts. Poete 7 i1 est
l'interprite de tous: lnterprite de tous, i1



87
est poite. Et s'11 met en oeuvre toutes les
facultes dont il dlsposa, c'ast pour atteindre
l e but oomrnun a tous: La liber·te
(Jahn,1958:161j.

Et c ' est b1en°'Jbette parole que t e poete aoqu t er t quand i1

Ma
ri"ont
celles
(p44) .

bouorte sera 1a couche des .il:,~.lr.eursqui
pOlnt de bouohe, ma voix, la liberte de
qUi s."affaissent au cacho t du desespoir

AH1S1, Ie poete-l lbera t.eur' do; t , dans un premier temps,
rSdn"e les souffrances pas.sees pour Iss exor-c iaer ; Dans sa
descente nUX

N/{'

enfers,); 11. s ' identl f ie a tows les enfants
( :;.

\\

d 'Afrlqlle, eparpil1es dans Le monde par la t raf te , et en

JS ser31S un homme-Julf
un homme-cafre
un homme-hlndou-de·Calcutta
un homme-de-Harlem-qul-ne-vote-pas
l'homme-famlne, l'homme-insulte,
l'homll1e-torture~ on pouvalt a n'importe quel
moment Ie s aa srr", le rouer de coups, Ie tuer ....
parfaltement Ie tuer - sans aVOlr de oompte a
rendr~ a personne ...
et Je me dis Bordeaux et Nantes et Liverpool
et New York at San Francisco
pas un bout de oe monde qUI ne porte mon
emprelnte d191tale ...(p46).

MaJ.$; cette em..rmenft1onI cette carte poetique de 1a
ne9.rltuds, ne SUffit pas, seule, a exorCiser 1e Mal, encore
taut-ll qu'll l'affronte. Le Mal est incarne par l'Europe,

ji

tenue responsable cle 103 deche.::tncede peuple du poete. :n r-evf.t

la pass'l..on et 1a mort du heros mythique Toussaint
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V:-uvp.rf.ure. l'r,:!e'r13vequ ; s'lnsurgea contre La France au nom de

I ~ po~te meurt 5ymbollquemant aveo Toussaint en
r~Vlvant son $3crlflce:

1

13 mort Sst un oiseau blass§
la mort decrott
Is mort vescll1a
13 mort expl.re dans una blanohe mare
de sllence
Gonflements de nUlt aux qUatre coins
de oS petlt matin
50ubresauts de mort figje
des tin tL.nace
0.\'1$debout de t.erre muette
l.a splendeur de oe sang n'eclatera-t-e11e point?
(p4S) •

Toussalnt 111ustre Ie Surhomme c~sairien qui si sscrifie
(.I pour son peuple. Comme Ie roi Chrlstophe, comme Ie Rebal~e at

lJ
//comma meurt Ie grain avant sa germinaison.Lumumba qUl meurent

La mort de Toussaint en es;;tIs preuve puisqu) ella represent"s at

Is f01S la mort de Saint-Domlngue et 1a naissance d'Haiti,la
~remiare de toutes les nations noires de la terre. C~saire
attr"lbue aussl i Tou5ss1nt ces paro1~s, adressees i ses geoliers
au fort de JOUX!~

On n'a abattu a S31nt-Domlngue que Ie tronc
de l'arbre de 103 11bert~ des Noirs; i1
rapoussera par 1es raOlneS, paroe qu'elles
sont profondes et nombreusBs
(C~saire,1962:284).

La dernler vars du passage sur Toussaint,la sp1endeur du
sang n'aolatera-t-e11e point?, acouse un changement de ton qui
correspond i 1a rivolte du poita et qui annonce 1& violenoe

La revolts du poAte est dirig§e contre
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l'OCCldent et en particuller contre la Raison qui, i ses yeux. a

Justlfie Ie cOlonlal1sme, les orlmas et les humiliations contre
son peuple. A la Ralson, qu'il nie et qu'il veut detruire, il
oppose la folie luclde et revolutionnalre:

Paree que naus vous haissons, vous et votre
raison, nous nous reclamons de la demance
precece de la folle flamboya~te du
cannibal1srne tena~e
Tresar, comptons:
IS folle qUl sa SOUVlent
la folle ~Il hurle
1a folie qui voit
Is folie qUl se dechaine
(p48 ).

La +oLie , vslon.see, permet au poete d'acceder i un n".Tl'IJe,

00 l'lmaginalre, enfln libera, permet a l'Momme de se depasser,

de sS metamorphoser et d'entrer en symblosa avec les elements
naturels et avec l'arbre en partlculler:

A force de regarder les arbres je suis
devenu un arbre
a force de penser au congo
je suis devenu un Congo bruissant de for@ts et
de f leuves ...
(pSO):

mon coeur, preserVeZ-mOl de toute haine
Et soyez l'arbre de nos malns!
11 tour-ne, pour taus, les blessur' "j incises
en son tronc
pour tous 1e sol travaille
et grlserle vers 1es branches de precipitation
parfumee!
(p70)

Nous pouvons oonslderer cette metamorphose oomme une
deuxlsme mort symbolique 00 Ie poete transcence son identite
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pe,sonnelle et renatt avec la capacits d'assumer pleinement tout
ce que sup~~se son ,ole de passeu, de son peuple ve,s Ie pays

na tal:

Faltes de ma tete une
tete de proue
et de mOI-meme, mon coeur, ne faites ni un
pere, n1 un f,ere
ru, un f i t s , mais Ie pere, 1l1SlS Le frere, mais
Ie fils
ru un mari ,
peuple ...
malS ' fal t.e s
d'ensemencement
(p70).

mals 1
,aman t de cet unique

am::Sl de mOl un homrne

Apres cette vlotolre contre la Raison, Ie poete et son

peuple dOlvent subIr, avant la remontia, une derniir~ Apreuve:

la lutte c~ntre un autre Mal, Ie racism~ interieur,

douloureusement accepte et dlfficile a va.incr-e . Nouz avena VLI

Ia
l'.tmlt.atlon l'ldentlflcation allsnantes dans lesquel1es

t 'AntllHllS se comp Laa sa , t. St, 5'11 parvient i rompre

l'emprlse que la culture occIdentale, telle qu'il la definit. a
sur La psyche des opprlmes. ceux-ci doivent, pour que leur

Ilb§ratlon SOlt totals, se liberer flnalsment de l'oppresseur
qu'lls portent en eux. Una troisieme mort symbolique reste i

etre eprouvee, malS celle-oi n'est plus e10i9nee dans Ie passe
hlstorlque, comme la mort de To~ssalnt. ni dans l'espace comme
celIe de la Raison occldentale. Cette derni~re ~preuve est
lnseree dans Ie vecu quotldlen. Le po~te deerit sa llchete

comp lice quand i 1 renie 1e negra horrible et laid reneontn3
dans un car. qui repr&sente Ie stereotype du Noir auquel
llAntlllalS refuse de s'identlfler. En exprlmant eetts llchetA,
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Ie poete se c;u1pabillse et eulpabil1se 1e leeteur antillais pour
se 11berer de la honte d'etre noir et aequerlr la fierts de
l'etre. II faut done que l'asslmile, que Ie vieux negre,
meure:

Et VOlel ceux qUl ne se conso1ent point d'stre
falts a la ressembla.nce de Dleu mais du
dlable ..•ceux qui dlsent a 1'Europe:"Voyez, ja
sa 1s eomme "":JUS f,31r'e des cou roette:,sI comma
vous prss~nter mes hommages, en somme, je ne
SU\5 pas Ydlfferent de vous; ne faites pas
attentlon 'i rnapeau nOlre: c'est Ie $oleil qui
m'a brOHL

C'italt un oon n~gre ...le bon negre i son
bon maltre.
Je d1.shurrah!
1a vlelile negritude
progres51vement se cadaverlse
(p78) •

Oe n'est qu'apres cette ultlme mort que, du fond de la oale
au negrler, Ie poete voit enfin Ie peupla sa leye~:

Et el1e est debout Ia n~9rallle
1a n§grail1e asslst~
inattendument debou~
debout dans la oale
debout dans les oablnes
debout'sur Ie pont
debou t C'..insLe vent
debo~t sous Ie solell
de bot. t
et
)lol-e
(p80)
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Le peuplp n'est plus la fouls criarde passee a cate de son

ori dans une vIlle Inerte et puante
pour assumet• son role de gUIde et dev i en t , par 1e pouvo i.rde La

parole, 1e d~mIurge ~'une cosmogonie qUI eclat, ls pays natal:

MalS quel etrange orgueil tout soudain
m'lllumIne'?
VIenne 1e cellbrl
Vienne l'epervier
VIenns 1e brIs de l'horizon
VIenns Ie cynecephale
Vlenne 1e lotus portaur du monde
VIenne de dauphIns une insurrection perliere
brisant 1a coquIlle de la mer
VIenne un plongeen d tles
Vlenne la disparltion des Jours de chair.
vlennent les ovaires de Ileau oD 1e futur
agite ses petItes tetes
vlennent les lOUps qUI paturent dans les'
Qrifices sauvages du oorps a l'heure ou a
l'auberge ecliptlque se rencontrent ma lune et
ton solenl
(p66) .

Nous proposons de prolonger notre analyse en oonsiderant le

poeme ne possede pas La ccmp t ex i te de structure du Q_~.b,;i,"§.t. et
semble ne former qu'un seul elan cyclIque oU s'enchatnent dans
una dlalectlquB creatrice, le couple murt-renaissance.

Le poete commence par decrire l'lntrusion dechatnee de cent
pur-sang hennissant du solei1 parmi la stagnation du pr&sent
immoblle et decadent:

Ah Je sens l'enfer des dellces
at par les brumes nldoreuses imitant de
floches
ohevelures-resplrations touffues de vlsillards
Imberbes-la tledeur mIlle f01S f~roce
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de la folle hu~lante at de la mort
(p90) •

L'arrIv§e des chevaux d§clenche un ph'nom~ne cataclysmique
au un premIer ~l§ment, l'eau Vive, lnonde ce monde §touffant et
annonce d§Ji un nouvel dvenlr transform§:

Et J'entends l'eau qUi monte
IS nouvelle l'lntouch§e l'§ternelle
vere l'alr renouvel§.
(pqO) •

Ensulte, un deuxl~me §lAment d'une vIolence extr8mej 1e
ver1t, prend la releve at continue l'oeuvre deetruotrioe amoroee
par- l' e.au :

Rafale
les lumleres flanchent. Les brUIts rhizulent
10. rhlzule
fume
s1lence
La olel b§llla d'absence nOlr@.
(pC,)2) •

Flnalement, un trolslerne , .element, Ie feu, caloine tout oe
qUI, du monds quotid1en, auralt iohapp§ i 1'eau et au vent.

Apl"f~s oet ane arit i es.ement. apooa 1yp t i que , 11 ne reste que Ie nearrt
et Ie sllence. La terre est devenue un essentiel paysage:

Sous l'oe1l du niant suppurant une nuit
la terre saquie doucement d§rive
iternel1ement
(p94) •

La poete, timoln de oe spectacle, n'est pas epargne et
malgr§ ses appels a l'alde. §prouve la mort, comme celIe du
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monde dont 11 fa1t partle:

Ca y est. AttsInt. Comme frappe
Ia mort brutals. Elle ne fauche pas
Elle n'solate paS. Elle frappe
sllenc.lsussment
au ras du sang au ras du coeur ..
floc
(P("')h) •

Cetts mort, pour t.an t , epargne encore un instant la
consclenoe du poete qUl ss 1a1sse couler dans une descente
orphlque au plus prof cnrt de son moi, Le r·r'::W<?ume ancestral de
son ~tre. 11 veut se d§barasser de , 'irs et de ses
h.;lbltudes, tratnantes algUes, d~ qUGt Le
poe te se La i ese anean tlr pa: les 6 J'.:l!'elits primordia:..Jx.S.iI

fUSlon du ~o~te et du monde s'&CCOmpll~. L'espaoa at 1e temps
ne sont plus. 11 ne reste que l'indifferenoiation primordiale
ou Is Jour ne se dlstlngue plus de la nUlt. Mais, a l'instant
m§me 00 la conSClence du poete enf1n s'§tslnt, 1a germination
S'sffectue at un nouvel homme, en qUl sont concentres l'air, 16
solall, la terre, l'alr, 1e present et 1e passe, ec16t, dote
d'un tel pouvolr qU'll recree l~ monde;

Le dernlsr des der-n i er-ssole11s tombs
00 Se couchera-t-11 Slnon en moi?
A mesure que se mouralt touts chose,
Je me $Ul$ e1ar91, comma 1e monde,
st rnaconsclenqe plus large qus 1a mer!
Derni er solei1.
J'~clate. Je $U1B Is feu, Je SU1S la mer.
Le monds se dafalt. Mals Je SU1S 1s monde
(plOO) .

A mssure que croft cstte consdlence cosmique1 ells
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3~qulert la parole demlurglque, Ie nommo, et chante l'eveil
d'un monds vierge et purlfle:

et JS dlS
et rna parole
et j9 dls et
et je dlS
at

est palx
ma parole est terre

la Joie
eclate dans Ie sole11 nouveau •..
(p102).

Le poete a alnsl, dans un premier mouvement, assiste et
partlcipe i la destructlon du monde et i sa propre mort. Dans
un deuxleme mouvement, 11 renait, comme Ie phenix. arme du
pouvolr miraculeux de la parole qui devlent son ins~rument de
reconstr·uctlon et de l-egE-neratlon.

Le eycl~ rnv thi que et l'lmage du phenlx apparaissent
cons t ernment dans 1 "oeuvr-e de ces a i r e , Le C?II),e_ret 9..e"g.?;?."j:...r. ..~ .. ont
eta ~h01Sls parce qu'lls 111ustrent eette structure. Nous
propc ons aUSSl d'~tudler en plus de detail l'image du phenix
qu i appar'ait plus c i a i remen t dans i e r acue ar F.§r.:X::.§lm.§?n.:t;:.~. Nous
avons vu que la poesle cesalrienne evolue vers une forme mains
ner-me t i que plus comprehenslble at plus concrete. Oe recueil
tradu i t blen cette lntentlon et laisse apparaitre des
personnages hlsLorlques qui, en prenant une dlmension mythiqus.
annoncent lp passage de la poeSle vers Ie theatre.

Fer..r.e.m~nJ;~~para'lt a une epoque au l' activi ta poli tique en
est lnt.ense et au les accedent

l'lndependance .. Le reeuell evoque souvent l'Afrique et des noms
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de 11eux africalns Jumel~s ci 1a 1Ibert§ nouvellement acquise

lrbe r t e , Afrlque et Pour, saLuer' le..,ri§.r_s_.ttqng~):

Hlstolre Je conte
l'AfrIque qUI a pour armes
ses pOlngs nus son antique sagesse sa raison
toute nouvelle
Afrlq~e tu n'as pas peur tu combats tu sais
mleU) ~ue tu n'as Jamals su tv regardeS
les yeux dans les yeux des gouverneurs de proie
des banqulers perissables
(L,e._terl)f)§.c:f.e.Ja.:..llbe_ct~)

En arwcouan t l'Afn.que, Cesalre semble s ' y abreuver et
rechercher gr8ce A ce rapprochement r§generateur l'inspiration.
pour crser des h~ros amer10ains at caraibes. Ainai, certains
poernes eon t des hyrnnes aux ouvr aer-s no i rs nord-americains Cti....le.

r ac rs tes tel j par exerne Le , l' .adolescent Emmet Till <'!'.....:..",'!,.§1!t,

1',eJat.qe .1,'Un:i,_on)mai s aues i , e t surtout, au revo1utionnaire
guadeloupeen LOUIS De19r85.
apparait une ebauche du hiros mythique des origInes antillaises,
precur5eur du person nags the8tral Henri ChrIstophe. 8i cisaire
demeure neanmoins Ie poite-proph~te et gUIde dane sa possie,
c 'es; t, dans F~r,rem!30t,$..que 58 dessl nent plus exp lioi tement
d'autres hikos et que les premiers reoits se forment.
MelJ:l()I~~a.t}1L,Qu~§ J2g'J.J9r::e$ est le plus long po~me du recue i r at
rappelle 1'elan ivr i que du Cqtl~.e,r.. Nous voudr iorrs insister sur
ce personnage car sa presence peut etre percue comme 1a premiere
ebauche de l'elaborat1on d'une mythologle antll1aise fondse sur
des heros hlstorlques. 81 1e roi Christophe incarne 1e heros.
mythlque de la negrItude au theitre, Louis Delgris est son
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precurseur poetlque lmmedlat.
Del'2WE;!Se ta i t un esclave marron qui se refugia avec see

hommes sur Ie morne Matouba i la Guadeloupe oD il fut assie9~
par' les troupes franc31ses du general Rlchepanse en 1802. Au
lleu de se rendre, 11 choislt la mort en faisant sauter sa plaoe
Forte. Quelques jours avant cet evenement spectaculaire) i1 fit
rassembler ses troupes et lanes ces paroles prophetiques:

Mes amls, on en vaut a notre liberte, sachons
la defendre en gens de coeur et preferons la
mort i l'esc1avage (Cesalre,1962:321).

l'antlnomle de 1s stucture mythlQue. plus explieite au ,niveau de
Nous avons vu que c_grr:.§lD.§.IJ..t9..est

organlse selon un axe temporel malS 11 eXl$te un deuxiime 'axe
sur leQUel s'artlculent les lmages du feu. t.e feu) 'selon
Bachelard. est 1e seul element qUl posside deux val0rlsations=
1e blen et 1e mal (Bache1ard,1949:19). D'un cots, Ie feu est
destructeur at ~'enfante que 1a cendre:

du fond d'un pays de Silence
d'os 'calcInes de Sarments brOIas d'orages de
crlS retenus
(Gr:?lQd_saD'::)?ans mere;

De l'autre cote, Ie feu exprIme la vltalite ascensionnelle
et 1a transformatlon purlflcatrice. II est alors associe aux
couleurs rouges, au sang, au vOlcan, a 1a fleur scarlate at
flammlforme du ballsler et en partlculler au phenix:

nous montons
les ballslers se dschlrent Ie coeur sur Ie
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momeht preClS
00 Ie phinlx renait de la plus haute flamme
qUI Ie consume
nous montohs
(Splral~s)

pheniX et foisohne d'lmages at de metaphores assoeiees au feu
(que nous soullghons dans Les cItatlohs su t vant.ee). Ces mythes
sont incorpores i un ev~nemant hlstorlque et heroique, 1e
SUICIde sPectaeulalre de DelgrAs, qui a pour fonation de
eompenser 1a passlvit§ pOl1tique des AntillslS:

alors I'Hlstolre hlssa sur son plus haut
bOeher
Ia goutte de sang qUe Je dIS

Dans un premIer temps, Ie feu tue Ie heros:

Tou t trembla ::aufDe19n~s ...
o Mort, vers SOl-m§me

cons i oer-ae t e
Lout sauta sur Ie nOlr Matouba

Ie bot1d

MalS rlen de sa revolte nl de son refus de sa soumettre ne
meurt avec lUl:

l'epalS filet de Its1r vers les sommets hala
d'abord les grands chevaux du brUIt cabres
contre Ie clel

L'alluslon au mythe d'Oslris est implieite: son oorps,
par son ennemi est, comme celui de Delgres,

reSSusolte grace au souffle de sa soeul~ Isis. Or, Osiris sembla
Btre une fOrme humanlsee du ~henix, IS mort etant, dans Iss deux
cas, Is condItIon nicessalre d'uhe autre vie. Tous deux
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symbo11sent la contlnulte des nSlssances 8t des renaissances at

m@me 51 Ie phinlx est assocli ~ I'ascension airienne Bt au
renouvellement par Ie feu, alors qu'Osiris, dieu agraire,
symbollse l'ln~pulsable energle du cycle vigitaI, Ie phenix est
neanmolnS Ie symbole de 1'ame universelle d'Osiris) qui 58

oreera sans fin d'slle-m@me. tant que dureront Ie temps et
l'iternite Chevalier.Q& __9~~:748). Aussi, dans les rites
funeraires de l·Egypte anclennej ce sont les libations qui
permettent i OSlrlS de retrouver son fluide semlnal perdu at de
recreer la Vle apres Is mort. II est ainsi compare a 1a semence
qUl, humeflee, renait sous forme de plante. Son saroophag§ est
d'.:0. 11eurs toujours repn~sente en b01S bourgeonnant.

Oans Is POiS1S cesairlenne, Ie feu ginerateur est souvent
assQcli i la fecondlti vegetale et Ie po~me illustre bien oet
i scmor-pru sme •

Des Ie d~butt 1es lmages du feu caracterisent D~lgres
tenace tison hatif alnSl que sa resurrection, malgri sa
fTlULllatlon, souple multitude d'un corps imperissable. Le
corps de Delgres est Identlfle sux Antilles, elles sussi
dlsloquees et" eparpill~esy at sa mort permet leur riginiration.
Le feu du tison se mitamorphosB en inergie vigita1e et
rigcineratrlce, tout en gardant ses qualitis thermiques:

'8 t VOiCl dans ce t te seve et ce sang dedans
cette evidence
aux quatre co'ns des iles Delgres qui nous
meandrs

avant Ica~e devolu creuse au moe11eux de 1a
cendra
1a plsle phosphorescents d'une insondaole
source
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Le ~orp$ mutll! de belgris (Osiris) unit (meandr:e) las
,\_

AntIlles et Ia plale de l'sxplosl0n (Ie bOoher du phinix)
deVlent -:tource de VIS, oomme la s~ve de l'arbr~ et Ie sang du
nouvel homme. Le poete lntervient dans l~ -:ttrophefinale et

':~
'-...~;

ramassant ce nom
Je te clame at i tout vent futur
tOl buccinateur d'une lOintalne vendangs.

\\

11';\1s dims Ie der-rner ver s ,toi. buccinateur d7ulbe lointaine

vendange. C§sau-s i nverse Ie myths d 'Osiris-lsis at o 1~st Ie
II

h~ros antlllalS, et non Ie po~te, qUI insuffle lk vie de
l>avenlr~ cette lOintaine vendangs.

/)
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lyrlSme at du ~hiltre. Oe long poeme, reoueilli dans la

pren'llere eOl.tlon de C~d_a!?tr~, est remanie par Cssaire qtli en

arrangement theatral.
'-;::I

Cstte trdgsdle est entl.erement oentr~ sur Ie Rebelh qui

ia scene sans .Jamals la qui tter. II represente Iss Noirs

e t , pour 18 pramlire f01S, oppose sa voix i oelle du
o

Col0nlsateur ..

Le Rebelle. esolave lnsurgs qUl a tUB son ma'l:t~e, est

inca-rcers dans \"'\ ,
"Ie barathrs des ipouvantes, vaste pfison

a mort • L'ev~nement aur ar t ete banal si l'Administrat.eur

.,',lV..:llt oblh,:WlS qu'une conec rence s1elevi:ut contre 181 sienne e t

que. pour la pram.ere fOlS, si.::..?Omlna t10n du monde stai t misl:;'!en
.,~..

cause. Dans una breve rencontre qta sou tend l'antagonisms
I'

l'Adminlstrateu~ Gssaie alors defondarnental de la
conva i rrcr-e Le Rebelle que sa superlori te lui r~"i1:i.entq~ droi t:

Je BUlS ],'e:xproPIl.ateur "
J'expropru~ pour cauee d'uti1it6
Allons Messlsurs! A vas postes!
Faltes chauffer la m4chlne!
Je brlseral tous ce~x Qui
relentir rna marChe.
Je SU1S l'Hlsto~re qUI passel
(24)

tente:ront de

MalS l'ld~al de 11bert~ du Rebell~ ne succombe par I ses
menaces. L I Aclmlnlstr-a teur envo i e alors l' Amante pour Le
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supplIer, au nom de l'amour et de la vl.e, de ranier son aote et
de s'~~cUP9r d'e11e:

Embra~se-mol.: Is Vle est li, Ie
des haliions lust.re son sexe
pOU$$lt~r9 etlncel.le, o~est la
sole:x.L••o'est Ie crlniere de ;La
sst antouree de menaces, de
vie.(ll)

banar'l1erhors
vlolet; vne
Tourrure du

fo·r(3t..rna vie
promesses de

La Rebelle ne S9 1a.1$$e pas' t1nter e t demande a l' Amante de
dlre .a son "flls a nal'tre. que" SQn pellP.l.e, un jourf comprendra
son ac t.ee t son refus du rep.sntll''':

#lS Je $31$ qu'll IU1 fa::n,nt autre ohoae '
,;:'4:(!'L' un commencement
qll~\aue chose, comme une naaS5ance
Que ~~ sang OUi, que mq,n sang
Je fonde cs peupls (6Z~63J

o

"tendreSse fami Eale. Pourtant, mere e t f i Is ssmbtSi1t,apparteni r

deux mondes cf:lffE§rsnts, comme Sl Ie s.:fng cu meurtrs

./

Le Rebelle
Et II fallalt ause i n'est ....ce pas it ceux qt..1i '''': ,)
t'ont envoyee, 11 leur fatialt mieux que ma
defalte, mleux que ma.pOl.trine qui sa rempt.,
11 leur fallalt mon oui ..•Et lIS t'ont
anvoyee, Merci.

L.a Mere
J'avalS r@v8 d'un fils pour fermer les yeux de
sa mere.

Le Rebelle
J'al Ch01Sl d'ouvrlr sur un autre seleil les
Y~,ux de men f a Le ,
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'~\,

141n5i J n1 l' Aman te , ni .Ia Men3, ru Iss au tres figur,ants \~F\ls

VOIX $oute~ralne$ et celestes ne panl'l.ennent a ebranler sa
Sa mOI~t est une ocne i t;u;lnnecsssaire pour qU~,1

J!" t, ,~,son pauple se llh)~H"eat c.' est a ce peuple qu-' 11 fai i! don de sa
datermlnaqon.

V'lS.

La structure
.5~

structurk trinaire
en tn:ns actss de ls, p;Lece correspond mal a 1a

nous. avon%. e1lJdlee Jusqu'a present.
, (.1 (~

La

trc;llte surtout c;j'une paSS10(\ d'un lent supplice vers una
ln~luctible, annoncee dis Ie lever du rideau:8ien ~Or
va mourir\: Is Rebells.

Aboyez tam""'tams
aboyez chlens gardlsns du haut portail
chiens au neant . -
apoye.;;,tde guer·re lasss
abovez
spaves dema tees u /1

Ju~,;,ql,.l'a Ie Bern.l$:'lon des ~lecles at des
:: ohi les I

at· mal~lre\ 1•81 ue son a une fecondi te ,qu1 oouronn~ sa mort,
;,I

mort en pleln vol de torches,
fecondlte de vanllllsrs ...•

en j41eine

Ie Rebelle ne rena-it pas. II ne subit pas la metamorphose qui
feral.t de lui un nouvel ho~roe. Pourtant les trois ~liments
vle-mort-renaissance sont presents dans la p1Ic_\ maie sont
organ~s~s dJ~ne facon partlculiire. La ~trueture mythique
semble @tre plu to t synchronlC:jue: son ascension hsroique stant un
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traJ~t parallile at s~multan~. mSl$ inverse i celui de sa mort.
Sa nouvelle vie, celie cu ,refuEl, crolt a chacue epreuYe, a
chaque tentatlon at a$1: consacree par sa mort ..

NouS ayons iJvu que dans Fetrem§Ilj:.~., les allusions mythiquss

sont plus nOlllbreU$BS ey plus claires que dans les recueil.s

~:Hecedents et qu I alla, corre$por.d~;'t au deS1F' eprouve pal~
/1

Cesalre de cr-eer un m.ythe de La n~9ritlJde. Et_!.t?gL.9"b.~gtl,.EL§..~.

talSi'UEH1t
,~,
\..__/represe~te una oeuvre j la orOisee de 1a poesie et da

tr a.i La e t de ce !f,3,lt, Symbolise un phenomene ounique dans

mythlqUB, malS na ie.U$~lt p~s a sa 00119tituer an mythe de la
Yiegri tude Car I

"

i
mal~re las alluSlons a 1·his1:;01r8colonials at a

\
Pl·~ce n'ast pas lnseraa dans una tsa1ite

Nous avona ln~lste dans notra ohapitrs,
"

I.. ·Inst.o,.lr~ ~t .1amyths, sur l' importl'lnOe des aetas at des heros

at.emporall.te
ronotion cosmosoru.que , Par sonfondateur$

enr ac i nement

.C'hl~:~_ s.~ talsa~e.n~ ne fourni t pas ce t
hlston.C'ue nece~alre pour permattn~ au mv tihede

na i tre.

talsal~n~·. Cieaife E'est largement insplri da 1s tragidie

las
On ne
chiens

paut pas, i mon SY1S, oomprendre Et
sa taisaiant Sam?i sa t eferer au
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Promithee enchatrii. II $erait inexact,
~ependant, de parler d'lmltat~~n. II vaudr~it
nueux duoe Impregnat.lon. La Pleoe d'E:schyle
est asslmllee, Interlorlsee, de t.elLe aor t.e
que tout naturellement Ie drame politique
eXprlmant des realites c.ontemporaines se
modele sur les structures offertes par la
trag8die mythologlque et mitaphysique. Et si
la p i ece de Cesall~e a t t.ei n c une te1<Le grandeur'
cosrnlque, eIt e l.ede.a t , b ien eOr', au vigoureux

"ginle de son oreateur~ malS aUSSl i l'oeuvre
architYPlque {Moreau,1984:297}.

Nous sommes done t~nte de concevo i r E.t les",~..,QbAt?n@. ..",._,§"@.,

t;ll~alent ccmme une varian tt:l" thimatologique du myths de
()Prom~thie. 11 exists, en effet, de nombreux rapprOchements

PI ;!poson::;de degager.
Consadsrons, pr(q,ITlukement, les elmlll tudes exterieul~es= ISs

deux PleOSS ont chacune un Choeur qUl permet 1'a1ter-nance des
Pi.il·t:t.eslyrlqtJeS at des partles parlees, les rebi t.ant.a , masqt,ies
a 1 > an t i que dans la Pieb'e de Cesau'e, ag1$Sen t comme Ie ooryphee
e;:;~chyllen. Les deux pl~Ce$ respectent BUBSl rigOureusement la
regIe des troIS wnltis: l'actlon de Prom~th8e,se passe en una
~)urn@et cella du Rebelle en une nUlt; Prom~thie est enchatni a
un rocher de Scythie. Ie Rebel1e est emmur§ dans une prison

Quant i leur aotlon, elle semble identique:
$'lnSur"ger con tr-eune pUlss.ance ecrasante qui les detruit.

Conslderons. deuxlAmement. les similitudes plus profondes~
les deux pieces sont fondees sur la tension de relations
Symetrlques et oppositlonnelles, CelIe dJEsohyle oppose sntre
autres l'omnlPotenoe de Zeus i la oonnaissance de Promithee. les
menaces 01ymplSnnes i ses prophetles. la feminiti d'IQ i sa
mascullnlte. l'lmmortalite i la mortallti. De mIme, la piece de
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Ie jeu de couples polSmiques Studies

de tels les couples mattre\esclavs,
/

COlol"ll,satsl..1r\Colon{S6, valel..w$ ocoideri"i:.ales\valeurs negres 1 race

d'~mlnatr ice\raoe qui chanta.i"t dans 1e supplio~,
ralson\folle, vainqueur\vainou. mort\vle

"",

etc .•• (Ngal. ,l970: ~~15).

C'est ce.t te s tr-uo tur-e OPPosl~lr)nnelle <1U1, ee rcn Alain
o

Mo+eau , int.F'odu). t datl$ les deux pieces la dlmenslon mytl,ique oar
.I

14 Ylolemce de ces antagonlsnfes s I expr-arne au-deS$us de;:.; htHnmes G

l.nvoquent les el.ements qosmiques, se
"Pfqjettent dans dans l.',avenir, secouent

. -'-'<0

mo{_:,~:i,'PU1SqU'11$ sonnent 10 91a6 d'une ere, qu'elle
~f

du r&gnede l'Olympe ou celIe de 1a legitiMation de

1.; ~up@iqot·l.te r ac r are . Fina Lemen t r les deux heros meurant dans

l.i :::.(.dlt.udE~ <;le leur' vera t e ptciplleb,que,

/1
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TROIS!~M~ PART!~:

L~ MYTH~ DU ROr CHRISTOPHE

3.1. L'histoire

3.3. L'exempla.r.ite

3~4~ Le structure at 1es sYmboies mvthiques



3.1. ~'histoire de Saint-Domingue, source du my the de 1a
negr it.ude.

Europ~en diorlt Ie nouveau monde: Es una maravilla! deolare
Chrlstophe Colomb en decouvrant l'tie en 1492 (Sitter,
1~10: 4;; ) . Un sl~cle plus tard, 1a France oolonise la partie
occIdentale de litle, I·Espsgne la partie orientale. Les
Arawaks, paclflqUes autobhtones de l'tle qulils appellent Alti
n.erre haute et sauvage), son.c les premleres viotimes de 1:a
col~nlsatlcn: estlmis 4 un ~1111on au d&but du XVIe siecle, ils
dlsparalSSent cent ans plus tard. En mIme temps commenoe l'ire

calunlSS du Nouv~au Monde o~ 11s sont animal isis ~t ohosifils
(Mbofl'!,1979: 42) .

resume arnSI ces trOl~ sl~cles de douleur:

Et l'on nous vendalt comme des bItes
at l'on nous comptalt les dents
at l'on nous tatalt l.asbourses
at l'on nous examlnalt 1e cati ou decati de
notre peau
et l'on nous palpalt at pesalt et soupesait
et l'on passalt a notre cou de bIte domptie
Ie coll1er de 1a serVltude at du sobriquet
(C§salre, 1956:93),

En crr;,'lntLe Rebelle I Cesaire s 'est inspire du personnage
hlstorlque, Makandal, l'esclave marron, o'ast-i-dire fugitif,
brale en place publlqUe a Sa~nt-Domlngue.en 1758. Makandal est
devenu. dans la psy~he collective antlllalse, 1a figure
archetYPlqUs de l'esclave marron. Selon 1a legende, repandue
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alors, 11 se proclamalt d1vin, fomentait la revolte at brOlait
1e5 fermes des colons. Vaudoulsant, cet incendiaire pretendait
§tre InVInCIble et posseder Ie don de la metamorphose. II fut
traque, des ann~es durant, avant d'8tre capture. Pendant son
Suppl1ce, 11 s'eeroula hors du feu, e t , bi.enqu'il y +u t rejete,
les esclaves de Sa1nt-Domlngue restirent persuades qu'il avait
dSJoue Ie feu et qu'tl s'etalt metamorphose en animaL

marrons sublrent Ie meme sort, car l'histoire de 1'1'19 est
Jalonnee de revoltes mHtees et de fuites vers les mornes.

La perlode de l'hlst01re haitlenne qUl nous interssse, celIe
uu apparatssent Toussalnt Louverture et Henri Christophe, est
meHee aI' hlstolre de La Revolutlon francaise, qui eut des
t.;',onsGquencesdeClSl vee su,'"Ie des t in de Hai t i , Mais 1 i1 ser:-ait
errane de ne conSlderar 1a revolution de Sain~-Domingue que
connus un sl.mple volet de 10.Revolutlon franeaise. LD,revolution
de q:3lnt"'Doflnngue, oa en que dec le.nchee par las evenemente de la
matropols, se deroula salon sss pulslone profondee et sslon une
loglque propre i la sltuatlon o010n~a1s:

Salnt-Domlngue est 1e prem1er pays des temps
modernes a ~vOlr pose dans 1a realite et a
avolr propose d l~ riflexion dss hommes, et
cela dans touts sa complexlte, sooials,
econo~lque, raclale. 1e grand probl~me qus 1s
XXc sl~cle s'sssouffle a resoudre: Ie problime
co1onl.Cll.
La premier pays 00 s'est noue oe prob1ime.
Le premler pays ou 11 s'est denoue.
(Cssalre, 1962:24).

La revolutlon de Saint-Domlngue peue ~tre divis8S en trois
stapes. La premlers, 11ee aux evenements de 1a metropole, est
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la tentatlve autonomlste et separatiste des rlches propriitaires
blancs,. La deuxleme est la tentatIve des hommes de oouleur,
les rouU1tres affranchlS., d'obtenir l'egaliti civique et
POll t ique , La trolsleme met tout a bas: i1 s'a9it de
l~lnsurrectlon g~n§rale des esclaves noirs, insurreotion que
Toussalnt transformera en rivolutlon.

Aux Etats Generaux de mai 1789, lss trente-six elus des
grands Blanos sont redu~ts i six, st leurs doleances rejeties
par LOU1S XV!. Ils partlolpent aU Serment du Jeu de Paume et
font p~rtle de I 'Assembles constltuante, 00 leurs adresses se

par les
i plalder pour Ie malntlen de la traits.
debats qUI se multlpllent, defendant

:tmpatient.es
ou opPOsant

Ifabollt ')n de l'esolavage, les grands Blanes forment~ a
Salnt-DomlngUe, l'Assembl~e de Saint-Marc. Oelle-ci redige une

I t'ldependant1'$ t.e et ouvre l'tle au commeroe
ex t.eri eur , JUSqLl'a.lors chasse 1a metropole.
L'admln~stratlon colonl~le, face dUX revendications egalitaires
e t aux emeutes des affl-anChls, repond par des lynohagas de plus

en plus rre~uent$ et par une repreSsl.on accrue. L'Assemblee
natiunale, n\ayant aucune lntentlon de perdre 1a perle de ses
colonies, dl550ut l'Assembl§e de Salnt-Maro en 1790.

Des 1789, une delegatlon de mulatres passionnes, conduite
par Vlncent 09~ et Jean-6aptlste Ohavannes, tente de persuader
l'A~5emplee de leur accorder 1e drolt de vote et l'egalite
clvlque. Leurs d&marches sa font aupris des Amis des Noire at
des Jacoblns. L'Abbe GregOlre. RobesPlsrre, Danton, et surtout
Marat 56 rallH~nt a leur cause. Dans 1e rturner-o624 de b.:..e.m~....,_g,\J_
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~euple, Marat ecrlt:

Le fondement de tout gouvernement libra est
que nul peuple n'est soumlS de drolt i un autre
peuple, qu'll ne dOlt aVOlr d'autres lois que
celles qLi'll s'est donnees a lui-meme, qu~il
est souverSln Chez IUL. II est absurde et
InSen$~ qu'un peuple se gouverne par dee lois
qUI emanent d'un leglslateur resldant a deux
mlile llsuse de dlstance ... Si les lois de la
nature sorit anterieures a celles des Societes,
et S1 les drOlts de l'homme sont
ifuprescrlptlbles, celui qu'ont Iss oolons
blanos i l'egard de la nation franoaise, les
mulatres et les nOlrs l'ont a l'egard des
colons. Pour sacouer Ie joug oruel et honteux
sous lequel lIs gemlssent, 115 sont autorises a
employer tous les moyens possibles, dussent-ils
Stre reduits i massacrer Jusqu'au dernier de
leurs oppresseurs.

En mars 171':}O , l'Asssmhlee vote une resolution qui rsconnatt
aux affranchls Ie drolt d'@tre nomme aux fonctions de
l'admlnlstratlon colonlale. .En fevrler 1791, Oge et Chavannes,
satlsfalts de leur mlsSlon, retournent i Saint-Domingue. Das
leur arrives lIS sont arrAtes, roues vlfs et decapites, pour
aVOlr Influence l'Assemblee. Leui eXecut10n choque 11opinion
revolutlonn~lra franoalse et Is Constituante, qui acoorde, en

mal 1791, Ie diOlt dc vote aux hommss ds couleur et aux noirs
En septembre, la Constltuante abo1it l'esclavags sur Ie

sol de la France. Dans un art.i cle cu journal Rf:l..y"Ql.l,,1j:;jg.O§._<;;f..§..

P~rl$.(no.121. du 29 octobre au 5 novemble 1791, pp215-221), on
peu t 11iS:

Brave et malheuieux Og~! ton sang n'aura
dono point coulA sur l'aehafaud en pure perte!
ton supplIee atroce n'aura pOint ~te perdu pour
tas freies! les vOll~ aUsSl qui s'lnscrivent, a
leur' tou r' I sur La i ist.e de::;peuples qu i, veulent
fermement @tre llbres. Ils Ie seront ...mais
peut-@tre en coOtera-t-ll Is vle aces trente
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mlile crjoles, et ~ nous la perte de nos
colonles. Eh blen, perlssent, oUi, perissent
trente mIlle Bl~ncs gorg~s d'or, de vices et de
preJug§s, plut6t que nos trente mille mulitres,
dont notre Constltutlon va faire tout autant de
oltoyens estlmables, plut5t que clnq cent mille
n@gres tout dlSPOSjS i devenir des hommes, i la
couleuf pres.

MalS, l'e':!';olavag8n'est pas aboll dans les oolonies. La
ConventIon glfondlne trent i m§nager les rIches negotiants et
anna teurs de Nantes et de Bordeaux, dont l'abolition eOt

Ellr ~§poSe. neanmolns, en septembre
17~1. un proJet pour 1 'emancIPatIon graduelle des esclaves. Ce
prOjst Vlsnt trop tard, car Ie sort de Saint-Domingue se joue
sur l'tle merne.

Quand les nouvelles de ces decrets parviennent i

Les conflits qui
eclatent entre les forces armies blanches et mUI!tres, inoitant
les esclaves neIrs a une formldable et soudaine revolte.
Boukman, esclaVB at pretre vaudou, reunlt Le 22 aoOt, au bois
Caiman. des mlilier~; d'esclaves et lance l'appel
I'ineur rect i cn gemerale: une sernai ne plus tar-d, ia riche,plaine
du Nord est devastes,reduite i l'6tat de desert jonch~ de
ruines fumantes (Cesalre,op clt~194). Malgr~ pLusi eura vai.nes
tentatlVBS d'unlt~ entre colons at mulitres, SaInt-Domingue est
plong@e dans une guerre clvlle, atroce et inexpiable, Voulant
leur ~art de la ouree, Anglals et Espagnols s'en melent et
engagent, dane leurs armees , noi rs et rnulaltres:toutIe monde se
bat contre tout le monde (Bltter,op.,~Q..~.J;:38).La convent i on
envole ses commlssalres en mlsslon, Sonthonax, Polverel et
Allhaud. Sonthonax. appuy§ par les troupes mulatres et luttant
~ IA f01S contre les Blanes et l'enneml ext§rleur, appells les
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esclaves j 1a rescvU5se, leur promettant l'affranchissement. II
est reJolnt par des ffiIlllersd'insurges commandes par Toussaint
Louverture, celUl qUI al1alt reprendre, apr~s Boukman) 1a
sItuation en maIn:

Apres Ie moment Boukman, c'etait Ie
moment Toussaint Louverture qui oommancait.
Deux morrer. t e d ' un m@me mouvemen t , maLs
dlfferents. Le moment Boukman. c'est Ie moment
00 I'lnsurrection n~9re, emport§e d'un seul
elan, auralt pu VSlnera d'un coup; Ie moment de
IJlnsplratlon fleVreUSe at du prophetisme.
La moment Toussaint Louverture, Ie moment des

lendamalns d'lnsplratlon; Ie moment de la
retbrnbee; Ie moment de la ref1exion frolde qui
I)Ofr-18eles er'r-eur e at r~dresse les methodes.
Bref, d~s que l'smeute. par sa reslstanoe, eut

0agne chance de S8 transformer ~n insurrectiori,
ToussaInt l'svalt reJointe. Mais des que
TQU~Salnt s'y fut engage, il n'eut de cesse
qU'elle s'§larglt en revolution. Et eela
slgnlflait essentlellement disciplIner la
revolte et l'elever. Elever son niveau
militalre, bIen sar, malS pluS enoore son
niveau politique.
(Cesalre, op ..,C;t;t,:195).

Excellent stratege. Toussaint est Momma general en chef de
l'armee de SaInt-DomIngUe et reconqulert les territoires anvahis
par les Anglals et les Espagnols. II elimina ses rivaux,
renvOle les commissaires en France at parvient i s'imposer en
chef lnconteste. 1egltimant son pouvoir sur la popularite dont
11 JOUJ.t aupres de la masse des anCIens esc1aves. II procede,
r ac i derne n t., 1a reOr"ganlsat aon du pays. Pour sauver
Saint-DomIngue de l'anarchle politique et economique, i1 fait
voter la.

travaIl. Ces mesures portent leurs frUit' et les exportations
r ep r eririen t .

A la loeme epoque, Bonapar-te deY lent premier consu 1. Il
deSire restltuer a la France sa souVeralnete perdue dans les
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colonIes, at a SaInt-DomIngue en partlculier. En 1801,

Bonaparte met sur pled la plus formIdable exp§dition colonials
que la France eDt JamalS tent§e. Une armada, command§e par Ie
general Leclerc, prend la mer pour cs qUI est consid§ri comme
una sImple promenade militaire (Bitter, oE.....9J.t.:48).~ourtant,
quand Leclerc, en rade de SaInt-Domingue, ,semms Henri
ChrIstophe. lIeutenant de ToussaInt, de lUI livrer la ville du

81 VOUS avez la force dont vou~ me menace!,
JS vous pr§teral touts la r§s1stance qui
caracterlse un g§neral, et S1 Ie sort des armes
vous sst favorable, vous n'entrerez dans 1a
VIlle que !0r~qu'elle Sera reduite en cendres~
et m@me sur ces cen~res, Je VOUS oombattrai
encore
(Cesalre , OR_9)~J: 48) •

Leclerc debarque et enVOlS un ultImatum a ChrIstophe, qui,
fld@le i sa menace, faIt Incendier la ville. Apre5 eet

1.1 promenade militaire devInt une guerre
d'lndependance qUI a r t a i t, coUter la VIe iii vIhgt mille 50ldats
francaIs at l'§chsc de I'expedition. Cependant, en fivrier
1802, ToussaInt est valneu par Rochambeau et se soumet i

Cesalre souligne Ie fait que cette soumis5ion
n'appartlent pas 51mplement a la logique militaire: el1e est
surtou t politlque. En eff;t, de5 signes de dlscorde,
momen t.anemen t par les conflits
reapparaIs5ent. Toussalnt ost persuade que Ie salut dl'pays
n' es: t posSIble que Sl les diffcirentes foroes politiques.
c'est-a-dlre, les mul§tres, les anCIens affranchi$ et les

anClens eselaves, 5e regroupen t , 6i l'on en croit $a
correspondance, ToussaInt etalt sincsrement convalncu que de sa



115

dlsparltlon, naitralt l'unIon, et il accepta consciemment de se
saen. f lEW pour l'independance de SaInt-DomIngue:

Ce rene de marcvr , TOLISSi::11ntl'acoep t.a,
mieux, alIa au-devant de lU1, parce qu'il Ie
crayalt IndIspensable en effet. Je n'irai pas
Jusqu'a dIre que la reddItlon de Toussaint fut
una msnlire de ~evotio ~ l'ant~que: l'abandon
d'vne VLe. Is Slenne. celIe d'un chef, en un
acte de fOl, pour Ie salvt du peUple. J'Y vois
mleux qu'un actA mystIqUe: un aote politlque.
01,.11. ce voyage Le conduI5a~:.ta La cac t avt te et
i la mort, 11 Ie concut comme son dernier acte
pOlitlqUe et, sans doute, un des plus feco-js.
(Cesalre'; oP'~_9.i,t:313).

Arr@tj 8t garott6 comme un SiMple negre marron, Toussaint
'e~t condu at a bard d'un nav ir-e au nom prophetique, L:eheros,
qur l'emmene en France 00, au For't-de-Joux, 11 meur t e·~ 1803.

L'histo~re semble donner ralson i ToussaInt. oar l'arbre de
liberte des Noirs. aUx raoinss nombreuses et profondes,
r epoussaa ,

et le5 troupes unlflees des generaux ChrIstophe, Petion et
Dessallnes, obllgirent RoChambeau i capltular. Les troupes
francalseS qUlttdrant SaInt-DomIngue i tout jama~s. Le 23
novembre 1803.· l'lnd§pendance italt proclamie et Saint-Domingue
reprenslt Ie nom or191nel de Haftl:

Au nom des NOlrs et des Hommes de Qouleur,
l'indipendance de Salnt-Domlngue est
proclamie. Rendus i notre dlgniti prlmitive,
nous avons assure nos drolts; nous jurons de ne
JamalS ceder i aucune pUlssanoe de la terre.
(C~salre, 9~~1~:339).

Dessallnes fut elu gouverneur st, imulant Napolion, sa iit
nommer empereur des Haitlens en mal l80S, sous Ie nom de Jacques
Premler. Prsmlsr gl15sement. dangereux pricedent:
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La passage du drame i l'oparette se fera
souvent dans l~s rlres, toujoure dans Ie sang.
On plll;:: effrontement Le tresor PUblic.
sent~ment d11ns§curite generale. Sans doute
nul ne crut 4 14 victoirQ definitive.
(8ltter, QP"~~t:SS).

t,e regne de Dessalllle'$ fut cour t . Tyran brutal, i1 ne

parvlnt pas i unlr son peuple, eneore une lmmense foule, ni m8~e
la nouvelle o1asse "dlrlgeanta. Un an apris son Sacrs, i1 se

HenrI cnr i ecoohe est rH§ en 1757. Enfant, il etait retl,sseur
i l'A0bef~e de la couronhe, lIeu des rendez-vous mondains de la
SO¢l€t§ colonlsls du Cap-francals. A treile ans) 11 s'~n9a96a
dans Ie Corps de Chaseeurs volontalrss de saint-Domingue qui
lutt3., sous Ie commandement du Comte d'Estaing, du c6te des
insurgents nord-ameriealns i Savarinah et i Yorktown. Belon
l'tllst(~rlen Hubert Cole, c'est pendant La guerra d'independance
amirlealna qu'~l fut affranchi et qUe. quelques annees avant 1a
revolutIon de 1789. 11 devlnt Ie proprietaiiS de 1'Auberge de la
Couronna (Cole, 1967:31).

Apres l' i.neurr-ec t i on du
Toussalnt Louverture et fIt parti~ de son §tat-major. Pendant
lee annees de gusrra qUi sUlvlren~, i1 se distingua par sa
bravoure et son d§vouement 3 l'lndependance haltienne.

Apres la mort de Dess311nes, 11 fut §lu president par
l'Asssmblee haitlenne, ma i s , co.islW§rant sas pouvo i.r-s tt·op
llmltee par 1a nouvelle conet1tutlon, 11 refusa ee pO$te et se
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r e t i r-a avec ses trouriiel:::;dans La province du Nord. L'assemblse
Ie declara hors-Ia-lol et ~llt Petlon ~ 1a prssldence. Haiti
alla rt ett-e dlVlsee en deux stats t.r-e rze annees durant. En
1611, 11 S9 flt couronner rOl ~'Haitl et alnsi commenoa Ie r!gne
de ce ru i que leo:; hlstor-lens appellent )..:1 pierte 1.9 Grand du

soleil:
I:

Caract.er(~ pu i aaan t que Ce,;aUl de cet ar-ca en
esc tave flo.l.r qu i subordonn!e son interet
personnel & l'amour de l'i~dipend~nce. II
n ' hasi te pas a i neeno rer- aa propr-e maa scn devan t
l' at faque de Lecler'c au Cap. PersonnagEl
oomplexe avec son reSpect de la parole ~onnee,
sa loyauti. sa franchIse m§lee d'orgueil et de
5uscept.lttHllte. Bon instruction se fit toute.
dans l'actlon. Ill~ttr-§." 11 sut s'lnstruira,
SeqUerlr des manleres· c iva l.ee , s'expn.mer avec
pr·ofondeur e t COi..rr to i s i e , Oostine et reallste,
pratlque, br-ave Jusqu'i Ia temerlte, passionne
d'urilformes et de p'ar·ade~. Tel etait l'h;pmme.(.
(Bitter. op_o~t:S8).

'~

POur que son peuple deVlenne l'i9al ~es autres nations, 11
'i\\

craa una not>les~e heraditair-e at une cou'rt:{avec S8? duce , see
-",,:

I'..~C,"t es , ~,es cllamb:ellans e t Sion maitre de cer~rt~onie. t 1 inven ta
tcut un cer-erncru.a i royal qu i comer-en..aat , entre au tr-ea, Te Deum
~ 1# cath~dra(e du Cap (rebaptlsi Cap-Henry), remises de l'Ordre
de Salnt-Henry, bals d'ann~ver~alres de 1a reine Marie-Louise at
de see enfants, leurs altesses royales Ie prince Jacques-Henri
et les prlncesses Amrithyste at Athjnaire, levees royales etc •••

Un des obJsctlfs majeure de Chrl$toph~ fut de ~e~on$truir-e
l'ciconOffilShaitlsnne. vou ian t obllgsr son peuple a tnavaillar,
11 elabora $on Code Henri, code rUral basi Sur un $ystime de

derfl.nlSSalt , dans Iss mOlndres dital1s, IsS.

agrlcolas alnSl que l'emplOl du temps de toute 1a populati~n
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rurale, chacun avant sa t~che. Il cr~a un corps d'Alite, le

Royal-()ahomey I compose exc Lua i vemant; de Jeunes $oldats r-ecr'utes

da r ec temant tj'Afr'lque, pour appll.quei Le Code .. La Royal-Dahomey

;::urvSlllal t l e t.rava i r , les moeur-s, 1"hab i,llement e t punissai t
le vol, , ..;<1 'olSlvete et 1e Concublnage. Cas mesures

t~\
,'\.

apporterel:'rt una cer taane prosperl te e t 1e nivea.~ de
<,'\

dr-acorue-nnss

fJ

Un
peyple.
roy ...11e et engagea pes l.ns t ; tu teurs anglals. !l entretenai t des

r'~latlr:ms asset ~tr<a tes avec les >ph;lanthropes W:Uberforce at

Clark':.on,
tenta de

du mouvement antl-esclava9,~{;;te ang.:.tais, at
,I ., '\,

reconna'ltre 111ndepemdan-oe de Hai ti par
(!

L.i3 monarchle anglalse devint son mode:),epOlltique
at, selon Cole, 11 s'habillalt comme rOl Georges I~I. Ses

patholcgl.41LJe d'une tentatlve f r anca 1$'ie ;,d' invasnon, PeUr

JUstl l' lee. pU;Lsque LOU1S XVIl! envoya

1 'amtl.:1',E;.Sadew· Font'3.ge::.avec nu s s i.cn de persuader Christophe
d"3ccepter 13 pratectlon de 1a France i Saint-Domingue. La
lettra de LeU1S XVIII, transmlse d ChrIstophe par FontagBs1

Monsieur 1e General Christophe •.• La
Restaunation n'aval.t pas accepts l'inde~endance d'Haiti.
Chrlstophe nfaglt vlolemment et repondit a F'antsgBs que les
Haitlens prefiralent luttar jusqu~i 1a mort plut6t que de se
soumettre~ une fois de plus, au joug de la France at de

l'asclavBge (Cole. op c;l,t:23S).
C'est aUSSl cette peur d'uns lnvaSlon qUl lncita Christophe



pia i ne dU Cap. Chrtstophe l'aval.t carlcue
\\

comma un dernj.er
\

r,£3h:ll'tJS en cas d'lnv.;J.s).on, l:~!lpenetrable e t l:ne)<~lJgnable. 200rOOO
~.\

Hai t i ans, 'Y tt"a.v.:ullEkefit pen9ant toute 1a. duree de son rEigne)
car Chrlstophe n'eut casse de 1a fortifler at d~ I'amiliorer.

fi

Selon 1•hOlSU"'?t-l·en hal t i en Ver:::gnJ..aud Lecon t.e t l.a oi tadells est
o

d"une ba~uti tragiqua at reprisante Is pensia de ralli.mant
d'un

1~84:' 70) •

1.620. l:es barons de Chrlstophe sa rivoltirent et ses
1 'abandJo;~,lnet*ent.

(,/'

Ir
Son r-ovaume ae retraCl, t commaune pea(!j

l' ex t er reur .

L.·ennemi qU'll &Valt tant cralnt na venalt pas de

II sa refu'.:llaavec sa famJ.:lle dans sa Ottadelle at

se tlra une balla en or dans la t8te. II rut ente~ri i la~hlte
C\ <:

C dans le mortl.En· de la place d' Arme'S. Apres son suioide:, 8oy'er

cev i n t leDpt'e~ldent d "une replJbllque i"'iunlf1E~e:~ Marie""'L.oUiseat
se~· f 1.lls:.:; furent e)i:~.hh~s en Europe ou eUe-s moururent sans
.j':UTl,ll,£ aV~H' ob t enu la p~rnl1~s.ilon de r-evam r en Hait.i.

PiC de la Fefrl~re. Monument anachronlqub. 131113 est Ie timoin

must malS 6vocateur d~un rigne marqu& {~ar Is volonti de
s'·aff i r mer at r;fe ccnst ru i re ,

Pour l'h~storlen Co!e. ejle ne reprisents que les ruinss et

la tombe, effrlties par Ie temps. ct'une Ipopie occultla dans Is

memei re des hemmes s

On the peak of La Ferridre wlthln the walls
,or the oeser ted 01tade1. t'he quiokl ime
gr'Jj.<ju.:lll y subslded ar-ound the co~~ps)'eof
Chrlstopha ~nd. as tn. planks o~ wdbd with
whlC~ the entrance to the $tQ~ehou~e had been
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r;

boarded up mlldewed and fell away. an arm and
out~trechted" flnger could be seen, pointlng
skyward. In tlme, the whole skeleton beoame
vlsible and oqca;ilonally a Vl.Sltor ~~ould make
tIle l.ncreasl.ngly dlfficult cr i.rnb up the
ne9'ected paths to gaze upon the cad.::lverof the
Klng of the Blacks. ~nder the triumphant
republl~~ hlS reputat10n was deni9rated~ his
ndme ~nd monuments were erased like those of
Akhnaton; but :tn 1841 he was at last 'f!,iven
bUilll. l1.fted from the bed of lime and.piaeed
in a slmpl~ concrete tomb on the CitadelTs
plac.e a'Ar-mes", Sut even beneath the p.p;rade
r.;roUi1d he was not all<2lwed to sleep 1n peace. A
prowler. seeklng the treasure whlCh le~)end said.
Chrlstophe, had hldden 1n the fortreSs. broke
lntQ the vault and, f1ndin9 nothH19 else, took
awav a flt19srbOne as a SOUVenir. Others
followed. Untll at last the crumbllng walls of
hIS $:];r'onghold.tth~ .ro'wsof 9uns still. alert in
ttH::l'l.r embrasures, f l.anked by the neat pyramids
of ~oannon-balls and rotted bOXeS ·rom wh~ch
trIokled tlny avalanches Of black gunpowde~,
continuea to stand guard over nothtng at all.
(.Cole,.c.p clt:27S).

(I

o
\\
o

11
o

POI.lt" CeSi:).lrs. au ccrrtr..'H.rs. la cltadelle est a la fOi$
1 'hl$to.u·e qua noue avene eSl,l.uis:$eeainsi

a

que matl~re preml~re dans 1~quel1e 1 ('deeouvre l'eeho de 18
GeH1ese (GIl S$~f1t(,1':)91:147). "cu 1a trace des aetas pr imor'diaux
ass hero~ fondateurs haitIans.

Quand Casaire recrit at redlt las aetes de Boukman, de

comme histoire seoonds

comble Ie manque raseenti d'un passe prestigieux auquel
-:

Cesalre oholait, oomme premier
i,'-:~,moment de la genese antll141se, celUl de la rupture avec 1e

Catts rupture correspond i 1a naissance de 1a
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revofte contre
II

dans Et l.El;' 9,t11er)"?se tal_$c'neht. Ce moment se prolonge dans La
gasee de Toussalht. Ie hiros qui condUIt son peuple vers 1&

Ilbert~ en annlhllant Ie prissnce colonlale ~ Saint-Domingue. A
per~tll de cette nouvelle ~Ht,uatlon! l'hlstolre qui precede,

celle ctE: l.~ t raa te et de l' esclavage ,n' appar'tient pILlS a :l.a
(J

con-sc aence par Ie mythe fondateur.
L.' tllst<)l,n; nouvelle commence veri tablement avec la geste des

marrons, de To'Ussalnt at du 1"'01 Christophe, roi
bStt$saur at premIer ~ voulOlr fo~m~r un peuple at oonstruire un

f.)

e t a t ,
Ii

cesaine a t t rrbue .lUX ,,'lctss de 6es heros des significations
nouvelles. Notee apercu rustor aqua a montre qu 'ils sont t.ous
mat-quee;;. P;;'\I'1a def..n te du het·o~,., Or ~\quatid un t::eu~{~c,perohe a

//

sa for9sr, e t a assumer 50n identi te I Ie mythE:r!transforme
II

l;:jf!.r,ll te tustorlque en v ic to rr-e symbolique et exemplait~e.
n

par example, ~ulte ~ l'erreur strategique de Oharlemagne i

defalte de Waterloo at 13 mort de l'empereur i at Hilina que
9randlt Ie mythe de Napolidn. De mime, la citadel!e en ruine de
Christophe, source de no~talgle et timoln d'un .cheo pour

c

~,ymt)(;')le de l' ~leva,p,on e t de l\;l digni t.e permanente d' Lin.peuple.

MalS, comma Ie montra 13 thiorie du victimaire de Reni
Girard, Ie heros dOlt atre sacrifii pour que s'effectue Ie
pa~$age sjmantlqUa de 13 dif~lte historique en una viotoire
mvthlque Qul. magnlfle l'ldentiti collective at la porte en
avant. ~e sacrifloe de Roland sauve la,France at magnifie son

De m~meJ Ie sacrifIce de Makandal est perou comma 1e



premlsr erl de l'lnsurrectlon des esc laves at Boukman harangue
les escl!:~ve$ en charit an t sa re~urrectipn va ctor-ieuae lors de la
nUl~ au 6015 Caiman. La dEHal te de r ous sa i nt gal vanise s,-",,,s
lleutenants, leur permettant de chasser les troupes

Comme nous l'avons mentlonn~ dans~a premiire partie. toute
nouvell~ sltuation PO'lltlque entral'ne Is reinterpret,ation cle
1'hlstolre et La creatlon de nouveaux mytt~es. Cesaire, clans b,~>

dE:: Herir i., Ch.flstopt'l, un my the fondateur qui exprime les
aSPIratIons et les contradIction. des co10n1s65 ~n quIte a'une
identlt~, d l'hsurs des lndipendances afrlcaiQBs,
remlze en question des rapport, ~re Ie monds blanc at 16 monde
MOl r ,

Nous vou(jr:tons resumer-' ce chapi tre. en oi tant C:tl.emantMbbmu

hu.m.::tlne, le rapport entre

Be,:wcour:.\de temps ~i'est eooule depuis 1a
mort du Rebelle. L.'hlstoire irreversible a
contInue sa course VArs un a~enlr lnconnu. La
mart du Reoelle ~ §ti enrsSlstr6e oomme toutee
les ;ll..ltres motts, c'est-a~'dire commeun fait
sans Importance partlcul1&ra. Capendant aIle a
plante uri bel ar-br e dont lsS' frvi ts ecmmencerrt
a apparaitre dam5 ia decenrlle $uivan,te. 1957
vOit l'lndipendance du Ghana; 1958, celIe de la
GUln6e; 1960, celle de la maj6rite des etats
a+r i ca i ns ,

1'-) l' auee cies lndependanoes'f les pays
concern~s SB trouvent en faoe de problemas
QrUCldUX; os sont les annees de ohoix. de
fondat.'l.ot'l, de refonte des mentalites, an t;fn
Mat, las. anneea de la Renalssanas afrieains at
du tlsrs monds. L'heure est capitale.

O"lsst d..'\ns ce cadre <:tu'il faut situet~ La
1't'"agedie au raj. Christophe. Pour traduirG\
pcetlqUement cette perIods fondamentale pour
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les' N~gres, CeS41re s'lnsplre symbO~iqUsmsnt de
l~hlstolre haitlenne.
(Mbom, 191<4:51).

3.2. La tragidia

La question s6 pose

CG'.sa:u'e 4dmet avo i r tou JOUt~s ete tents p~"

que E1;: l~.§,".:~:'i;;;,ens.... ?,~,:;.tal,~.a:t,~.!1,tsoi tun
11 ne ''1 "ava l. t ~,~ concu pou I'" 1a scene:~ . ~

angement theatral,

ce t te preml'er'e pl.ace. je ne ia V~yalS pas
joui~ JB l·aval~ 4crlte comme un poems.
,,(KQ'tchYt1973~130). "

Pour-tant. .l.1 seral.t "ert·one de disspoiew> chez Oasaire)
poe~ne at th~',~,t.re car pour lui J Ie the§tre est at demeure una

),r
"

En effet. qu'est.-cB qU'un peete? Selen La
deflnltlon de Rlmbaud, o'est un veyant: par
oon<;;:equent, ).e poete"a pour qualite premiere de
falre VOlr. de V01r pour son oompte. La poete
cev rerit homme de t.heatre de·s le moment ou i1
a$Sale de faire vOlr, de transmettre sa vie
aux autres (Ce5a~re 1n Lavillet ~9BO:239).

cet t.e transmission requlert ,W~. L~n~a!f18plus clair et plus
eomprihenSlble que celul de sa POiS18. oaractirisie par son

hermitlsme, at que ~eule una petlte mlnorlt~ .'intellectuals
ll";:;dl t , On pourralt aUSSl conS1d@rer les deux dicennies de
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pociSle cesalrlsnne comme la preml~re phase historique de la
ne<,;Jt-ltude OU, selon Kesteloot, la poe~ne 58 pr@tai t mieux au
cri lyrique de douleur at de rivolte~esteloot.1973:130).

M~lS, vars Is fin des annees Clnquante, les premieres
)\lndeperidances en Afn.que et dans Ie Tie~"'s;"'mondeamcr-ca ierrt une

perlode ds mutatl0ns profondes des mentalites et des structures
poL; t 1queS. Las/! Jeunes pays devaient assumer leur destin et
nih!iOwdre

,~,
les problemes prop res aux pays en voie de

c;levelQPpemen t • C!salre, sensible ices changements, remit en
question 1a ~poesle de 1a ne9r"ltude comma forme d'expression:

II
~o

En effet. Je donne rna prjf§rence i 1a forme
th~itrale, Je cr~is que les §vAnements
exterleUr$ y sone pour quelque ch@se. Le moncte
t nave r·se una phase ex trememen t d:tt;flei Ie.. En
par- tl.culler avec l'aeces a ,Iflndependance des
paYl~ att"lr.cal.ns~ nous sommes entres dans Ie.
momen t de 1a ~,es'po!')sab111 te . Les No i rs
desontiialB dc i van t falre leur ms tcar-e, Et
l'tH~t01.rG de~ NOH-S ~era vr-airnent ce qu'lls en
aur on.t fal t. Au moment 00 6n aoof:de a 1s
ril~';p!)nC;,ablllte, ¢f1 Jette un regard en arrien:l.
On s'i'nterrC"Be SOl-rn@me, on ss·~:;\ie de
cornp randr e ," or dans 1e sleele ou nous aornrnee,
Ia poe-;,"le est un langag9 plus O~~ mo i na
~50terlqGe. Il faut parler net, pour faire
passer Ie message. . Et 11 me semble que 1e
theJtre peut s'y.pr8t~r - et i1 s'y pr8te blan.
(Cesaire: Maganne ,l.1tter<!l1J:§!,. no 34 - novernbr'e
196t:;1) •

/_i

publlC et de d§m~cratlser ses ~e1atlons avec les masses, mais
£urtout. 1e theltre 11...11permet de politlser son message, de S9

ser-vi r a 1.3.f01S Q:.e l'h:u:.to.Lre,passee at presente, pour inoi.ter
les peuples nOlrs d fOrger leur propre hlst01re:

La polltlque, c'est la forme moderne du
destin; aUJourct'hul. l'histol.re, crest la
polit1que vecue. Le thAltre dOlt evoquer
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l'lnventlon du f~tur. Il doit a ce titre etre
directement appr-ehensible par Le peup l e ,
(C~salre in Lavllle, OR.9!i:239).

Dans Sel poeSle I l' au teur- du Ci:lb:l,~r., se faisal t guide de son
peuple: je me suis toujours pense un eveilleur avant tout,
doclat'alt-11 Lor's d ' une 1nterview accordee a ta revue J.~l:l..n§

Afr'lCjUe (no.1142, novembre 1<;>'82). On pourra:it rappeler qua La

phase. lyrique. de 1a negritude cesairienne est
par 1. 'Intn:>spectIon du poete, oe processus

Inlt13tique et orphlque que nous avonianalyse plus haut. Par
l'ecr.ture thea1;.ra1e, Cessire deviant

verltablement 1e ~ulde qUI vaut faire voir et qui ~~s lors,
lntrodult dans son Oeuvre une forte Intention pedagogique de

11 me semble que 1e salut des pays
sous-devsloppes ne sert~ assure que Lcr sque las
habItudes auront der.>asse leur manque de
consc ience . I=-'al~corvt re , mon theatre do a t jouet-
un rale socIal. La theatre ~emplira sa
fonatlon soclale. non seulemlnt en faisant
VOl I", ma i s aU'5!:H en faisant cornpr-errcr-e et
prendre conSCIence.
(Cesaire i n t.av i Lt e, OE.".2_L~:240)

Or, la prIse de conSCIence et la naissance d'un the~tre,
una d'allenatlon, n'ai-'paraissent pas

spontanement. C~est 1c1 qu'intervlent Ie rale demiurgique du
dr~maturge qU1. par l'acte thifitral. essale de Qombler Ie
manque, I'absenoe culturelle et historique d'une col1ectivite

et depersonnailsee par 1a colonisation
Il dOlt. pour valncrs l'absenoe de memoire

hlstorlque. dresser l'lnventalre de l'hlstolre occultee et,
comme Ie dlt tres bIen Gllssant, reprendre a partir du premier
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bateau negrier qui debarqua sa premiere cargaison et, de la,
combier Ie hiatus (G1rssant,op cl;t:409).

Le thciitreque Cisalre propose est celul de 1a tragedie, oar
seule Ie traq$dIe est en rnesure de pallier au manque historique
en mettant en sc~ne des h~ros, Jusqu'alors nies, qui prennent
sur eux 1e destln collectlT. Le theatre tragique Sera aussi
mythlqU8 pU1Squ'11 reprisente des heros fontiateurs exemplaires
qUI se sacrlflsnt pour que nalsse une Identit§ ontologique
commune.

Henr i Ier.

Henrl ChrIstophe S8 VOlt offrlr la presidenoe pan Petien)
envoy~ par le senat representant la classe privilegiee des

de Port~aU-Pt·lnce. .Chrlstophe as t i me que. La

ma.fiJlstratureJ";qU'on l u; o f f re sst de.' v Lande par trop creues
',r".-'

(Prologue), sa place dans l'1116galiti et s'lnstalle dans son
flef. la prOVInce du Nord. L~, a~ Cap haitIen, il est elu roi
par Is peuple. Le nouveau monar que debu te son regne en c '"sant
de tout~ Plel;eS, une noblesse a la "'ois bouffone st nouvel
empIre. Premler eeste de la reconqu~te de la d~gnite haitisnne=

Ces noms nouveaux, ces tltres de noblesse, oe
oour'ormeman t!
JadlS on nous vola nos noms!
No't re f ier teH
Notre nobleS$e, on, Je dIS On nous les vola!
Plerre, Paul, Jaoques, ToussaInt! Voili les
estampilles humlllantes dont on oblltera nos
noms de verite.
( r IS)

II veut que ~es sUJets oubl1ent 1e temps de la honte at
tents de les sortlr de la raque de l'histoire. Tandis que
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'~'enfle son deslr de rehabll1ter son peuple a la face du monde,
11 vOlt, halluClni. l'imsge d'une citadelle qui reprisente, i

Je dlS Is Cltadelle, la Ilberti de tout un
peup1e.
Bltie par Ie peuple tout entler, hommes et
femmes, enfant;; et vlelilards, bacie pour Ie
peuple tout entier! Voyez, sa t@te~st dans les
nuages, ses Pleds creusent I' abl:mEf,ses bouches
crachent Is mltrslile Jusqu'au large des mers,
jusqu'au fond des vallies. c'est une ville, une
forteresse. un Lou rd ou i rass i er- de I=>lerre...
Inexpugnable, Besse, Inexpugnable! Mais oui,
IngenleUr, i ohaque peuple ses monuments! A oe
peuple qu'on Youlut a genoux, 11 fallait un
monument qUl Ie mlt debout.
Le VOIOl! $urgls! V191e!
( r .7)

Cl1rlstophe pourtant, qu' anilme

r~habll1tatrlce, se disolldarlse progre~~ivem.nt du peuple qui
1'a e1u. Pour lUI, Ie saluL passe par 1~ travail et Ie
depas%sment des llmltes humalnes:

11 fau t, en dernanoer aux negre~ plus qu 'aux
autres: plus de travall, plus de fOil plus
d'enthouSldsme, un pas, un autre pas at tenir
gagne ohaque pas! C'est d'une remontee jamais
vue ~ue Je parle, Mes~l~urs, et malheur a celui
dont Ie Pled flanche!
(I 17)

II falt d'Haitl un lmmense chantler 00 ses sUJets, corv'able
d merci, S'!pulsent i oonstrulre, sous son regard~ is Citadel1e

Engage sur IS Yoie de ~~ tyrannie, 11 e11mine
les anti·revolutlonnSires et les retardataireG. Le menu peuple
gronde malS Chrlstophe reste sourd a leurs avertissemants. Sa
flivre de b8tlr ne fait qu'augmenter. I~ dif1e les ~ieux et 1e
temps maigre la paralysie qUl punlt ia demesure dont tL se rend
ooupable. Guand, enfln, ia cltadei1e est dre~see, le peuple S9
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dres~e contre lUI. ChrIstophe n'est pas suivi. A Ia cOherenoe
pe t r i f i an t.e de l'edlflce S'Opp058 l'aolstement du royaume.
Quand sa cour l'abandonne et que ses soIdats se mutinent,
ChrIstophe 5e sUICIde. Ses quelques fId§Ies l'enterrent debout,
Ie vIsage tourne vers la vIlle mythlquB d'Ife, dans Ie mortier
de Ia tombe pharaonlque qU'll a faIt con5trulre:

ROI sur nos ipaules. nous t'avons oonduit par
la monta~ne, au plus haut de Is orue, ioi.
Car ton chemIn avslt un nom:
$olf-de-Id-Montagne.
Et te r'svoll& roi debout,
suspendant sur I)abtme ta propre table
mernor r a l e ,
VOU!S astres au coeur- f rt ab le
vous nes du bOCher de llEthlo~len Mammon
Olseaux essalmeurs de pollens
de5~lnez-Iul ses armes non- perlssables
<:1'..IZUf" ..iu pherll.>( (;fe Ijueules c ourorine d; or.
(~.!Il)

11 (.n\/ 1en t 'iE' 'T1e~t 1o nner bri i9vementIes

II avait d'ailleurs
" r 1 t- Et 1f:$ (:'hlefi'!,. sa,., tals.:',lentccmme une tragedie greoque.
f'!'E-::.chyle, 11 a retenu Ie theatre olvlque 00 se jouent les
sr~nds drames collectlfs et 00 les heros, prenant oonscience de
leur de st an, tentent de se depasser. D'Aristote, il a retenu
l' anagnor-isisI phenorn§ne par lequel Ie speotateur, aprss
l'harmatia. ne 5e d§sO~ldarl~d pas du' hiros at reconnatt la
faute dont Ie heros sa rend cOupable.
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C~5alre. grand adm~ratdur de Shakespeare,je suis toujours
abloui devant Shakespeare, r-econrraa t aVOlr concu l",~,"".Ir"§"g"§:.9"t\,?L"g_L!.

t·91..,.<:;!,r_1.2J::.9Ph.e.comma un dr arne z hake sp ear r.en (Cdon, 1967:87). Le

du th~me de Is constructlon nstlonale, de Is soi1' du pouvoir et
d~ sacrlflce royal. C§salre a aUSSl retenu de Shakespeare,
l'dllt er-nance de La prose e t des ver-s, l'introduction d 'elements

tels les spectres, alnSl que 1s ~re£enoe du
bouffon qUl, avec 1e 1"'01, forme un pUlssant bin6me dramatiqwe.

C6SSlre a it~ lnfluence par 1e theltre de Paul Claude I
aUSS1, Tete d'Or en partlcul'sr. Nous r-et t endr-oru,sur-tout,les
conver'3ehce~ su i vant as i 1.03, thematlqUe de l'homme .ct;)ueheurd'un
peup Le souffrant de sa sCl1i tude , 1a determi na tion i hebrp.nl~ ,Ie
qu 1 carac t.e riS8 a 1.3 1'01s ctir i s toprie et srrnon Agne1, La quete' de

vertlcallte, symb011see par I'A;'b;'e, et 1) en tier-r-ement
tltanesque aes deux r01$ Pleges par leur dastln. Rappeions
sur-lout 1'1:ie8 monar ch i que , commune aux dEUX t.exte.s, qui permet
de concevolr, dans La Trage~lel

ChrIstophe comme un Tete d'Or haItien, roi,
'saUveur, phenlx, autant d'slements lSSUS de
l'unlvers claudellen at raexploit§s1 dans une
perspectlve qUl S'lnsplle profondement d'une
m@me qu§te splrituel1e, Ie nouvel Homme a
naitre pour des temps nouveaux.
(Pageaux I 0p ...C1 t: 95) •

Flnalement, 1e th~atre de C@salr8 trahit l'in1'luenoe de
Brecht, par la fonctlon de d1stanclatlon, caplta~e r~ur 1e
pr-oJ~ t d i dac ta que cesa i I i an , e t par son re+ue du pr-:;\}hologisme.
MalS surtout, selon casalre:
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ce ne sont pas les theories da Brecht qui m'ont
influence. En particulier, dans Breoht, Is
hardiesse qu'il a dans l'apprehension des
problimes pOlitiques, et la faculte qu'il a de
comprendre et de traiter les problemas
politiques immediats et contemporains.
(CesairG in Dunn,1980:8).

Cesaire, indifferent auX regles de la dramaturgie classique,
fai t preuYe 7 dans La. Tr.egedie du roi Cr~ristol?he~,d' une grande
.1 iberta de orea tj,on dramatique e t scan;i~que:decors grandios6s,
dispositives permettant Ie flash-baok historiqu9,
exploitations sonores et musioales, jeUx de lumii~re)
interventions d'un grand nombre d'aoteurs at de figurants.
Pourtant, l'exposition et
progrsssent selon une structure asseZ classique, les trois ~otes
6tant encadres par un prologue et deux intermedes.

La prologue, heri tage esohylien, offra une vue pr'"~niminait~e
de 18 tragsdie. Dans l'espaoeloirculaire et olos d'une gagaire,
ou pitt i ooqs en oreole haitien, deux ooqs~ nommas Christophe
et Patian, $e bsttent fe.ocement sous les eris passionnes d'une
foule de paysans:

VOIX
Frappe! Christophe! Frappez!

VO!X SU~lPL.!ANTE
Petion, fais 1e tourniquet! •..

L'espace ludique de la gagaire, tha~tre dans Ie the§tre,
mataphorise l'espace c10$ de l'!le ou s'affrontent 1es deux
leaders d'Hsiti, Christophe et Pation. L.es noms donnis aux ooqs.
font d'eux des comparants, et 1s mise a rnort de l'un d'eux est
un prelude au saorifice de Christophe a 1a fin du troisieme

..
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acte.
La voix du presentateur-commentateur introduit» avant Ie

lever du rideau. la distanciation brechtienne qui permet aU
spectateur d"apprehender la piAce avec recul. Datte voix
radiophoniqu9, amise se sait ou) pourrait ~tre 1a
retransmission match ou la reconstitution de la
tragedie~pour moi, je me tais! A voue Haiti!. Elle I-esume
aussi l'histoire de Christophe at introduit, aveo humour, Ie
conflit fondamental qui divise Haiti:

Autrefois, on appelait les ooqs
Tambour-Ma~tre ou 8ecquete-Zie. Maintananty on
leur donne des noms d'hommes politiques. Ce
n'est pas una mode plus absurde qua d'autres.
Un roi... un president de la RApublique,
forcement ca se bouffo Ie neZ.~. Et si oa se
bouffe Ie nez, oa fait.de bons noms de coqs de
combat... Mais, me diriez-vous, 9i du oate des
ooqs les ohoses sont Simples, elles Ie sont
beauooup mOins du cate des hommes. Pas
tellement. L'essentiel est de comprendra la
situation et d~ oonnattre les personnages dont
les ooqs portent les noms.
(Prologue)

Les deux intermedes representant les temps faibles de la
piice, tout ~n rehaussant I'action tragique. lIs constituent,
pour les spectateurs, un moment de divertissement et d'~ocalmie,
qui fait conna~tre l'opinion du peuple et cerne les problimes
souleves dans l'a~te suivant. AiMSi, durant Ie premier
i~termede, deux paysane informent les spectateurs de la tyrannie
qui s'est installee et annoncent les oon.flits ,agraires qui
apparatssent au deuxieme aote:

PREMIER PAYSAN
Monsieur Pierrot ~atience, m'est d'avis que les
Royal ant aut'ohose i faire ces jours-oi qu'i
fouiner nos paroles i la piste. Les Royal et

"
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Ie rOi, tout roi-baton qu'il est.

DEUXIEME PAYSAN
Oa bouge, oa bouge. Vous y oroyez vous1 i leur
liberte, i la Republique...ce t te mue ique.

crois a
et que
bras.
(~~~ "~IIY'e...

pour vous dire la
Patience, mon amitii

Is terre Clue
Ie gros roi

PREM!ER PAYSAN
verite vraie, comp~re

est avec la terre. Je
je travaille de mes bras
ne veut pas donner a nos

intermede) .

Tous les personn~ges prinoipaux sont presentes au premier
acta. 1)' abor-d Le peuple ql,.(i.,deja e_bauchidans 1e prologue J

samble @tre, oomme celui du Q,ahier,catta foule iromensay passee
a cate de son cri. En effet, la population haitienne n'est
encore qu'un peuple en formation at Cesaire nous la presente
selon l'optique que l'Europeen se fait d'elle: disinv?ltel
passive, aimant la 'fElte, Ie jeu et les activites non
productives:

Le Cap. Place publique.•.
negresses etalant sur Ie
volailles, sucres, sel.
(Didascalie, !,1)

Grouillement ·de
sol legumes,

Cetta desoription peu flatteuse du peupla Iaisse entrevoir
).'ampleur du probleme que Ohristo~liteva tenter .de resoudre.
Ella indlque Ie poids des habitudes et des mentalites heritias
par d'anciens asolaves rec6mMent liberis:

Oette population oans sa quasi-totaliti avait
et~ formee\deformle par l'arrachem~nt i ses
traditions, par la servituqe= monotones
journies de labeur forel scandies Par des
coups de collier, .de oorvies chiohement
reoupiries en tarhles de jouissances.;
appropriation du fruit du travail par un mattre
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absent du lieu de produotion oD, s'i1
paraissait, ne pr@ohant pas d'exemple.
(Antoine, 1984:14)

ri ne faut pas oublier, pourtant, qUe la nopulation
haitienne a participe activement a son emanoipation et que, si
e1le semble atre redevenue passive, elle a pris oonsoienoe de sa
foroe. Si son role dans La Tragedis rssts ambigu en tant que
sujet objactjfie ~ar Christophe, el1e reste neanmoins tlmoin
at juga de son regne.

Un r,ilroupe
"

de pet~onnages collsbore aveo Ohristophe i

l·'elabor.ation d'un nouvel e1;at haitien et noue pr-opoeons de les
.. ,

ij
presenter en ne soulignant qqe l'essentie1 de leur oaractere.

l'ideologue dU regime, semble @tre Ie seul a
vraiment Qomprendre 1e projet de Christophe et lui reste tidele
jusqu'apres sa mort. Magny, 1e vieux general, abandonne
Ohristophe quand les projets agraires de Petion 1;...11 semblent
plus avantageux. L'ingenieur Martial Sesse partsge aveo Ie roi
une vision mystique du peuple. La poete offioiel, Uhanlatte,
represente 1'assimil.e, dorrt la poesie oourtisane et medioore,
n'sxprime qUe fausses questions et fausses emotions. Oorneille
Brella, nomme arohev@que par Christophe emulant Napoleon,
'avertit oelui-oi, en metaphores latines,Nisi Dominus
aedifioaverit domum in vanUffi laboraverunt qui aedifioant earn,

des dangsrs que represents une maison de pierre b~tie sans
Dieu. PrAlude i l'entarrement du roi dans la pierre de 1a
Citadelle, Christophe 1e fait emmurer dans 1a oathldrale du
Cap-Henry st o·est la vue de son speotre qui 1e paralyse.
L'Angl.ais Wilberforoe correspond aveo Christophe et lui
oonsel11a 1a modlration at la patienoe. Wilberforce utilise
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l'image symbolique de l'Arbre dont 1e mOrissement se fait ayeo
lenteur. anneau par anneau, annee par annee I,7). cette
conception conservatrice de la oroissance nature11e est t'ejetee
par Christophe qui, justement, veut violenter Ie temps et forcer
la croissance. Madame Christophe,

if n'intel-vient que pour mettre son mar t en ga~de. La ~e:m~~,·.wede
c~lui-ci l'effraie at elle Ie compare au figuier msu~it qui
stouffs touts y§get.ation aut.our de lui. HU9~nin. Ie bouTton
royal, forme Ie bin8me avec Christophe. II peut @tre considiri
comma une image geminis, un double inverse de Christophe. C'sst
sur Hugon!n que Christophe refleohit avant d'aller en avant"
~ '_'

Sous son aspect grotesque ~t en*_ntin, il assume A 1a fois 1a
voix du peuple at celIe du bonimentaur qui explique l'action at
en tire la morale. par Ie biais de compti:''':;aset de
chansonnettas.
commentaire conforme i J'aspeot boufton at parodique de l'Aote
I m~is acquiart finalement sa dimension tragique quand. au
moment ,OLI Christophe se Suicide, i1 $l!.\ transTo'Pme an Baron

I'Samedi, l'incarnation vaudoue de Is Mort.

Deux personnages s1opposent d'emblee i Christophe: I1 y a
premH~rement Petion qui represente "1'autre Hal ti" et cont.r-e qui
Christophe 1~ait La guerra. Leur dialogue, dan~ l'enceirite
circulaire du senat de Port-au-Prinoe, illu$tre l'antag6hisme
fonda~ental qui existe entre les esolaves affr~n¢his et la
bourgeoisie mul~tre. Oe dialogue renvoie les spectataurs i

l'affi~ntement des deux coqs dans la gagaire.
rencontre au debu t de l' Acta I., Petion n'ereapparai t phiS mais
leur conflit se prolonge par Ie truchement d'une guerra
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pern.~nente.

La deuxa eme opp.psant de Chris ccprre est MetellLls, 1e ohef
d'u, 9ro~pe de rivo1tis qui s'insurge oontre 1a tyrannie de
ct,:-istophe et que celui-oi fai t exicuter. Mitel1us a comba t tu
aux cotes de Toussaint et de Christophe pendant la guerre
d '1. ndependance. II semble @tre la reincarnation du RebeI1s dans
Et les "ohiens §e taisaient. Le personnage du RabaI1e prioede
eelui d~ Christophe dans l'oeuvre de Cesaire et 1e'preoede aussi
,.dans Is mor+, Mitellus symbolise Ie r@ve de ~& liberti
uKiverselle des Noirs alors que"Christophe symbolise la Mise en
pratique ~de ce projet.

f . '';-

lIS ne peuvent appartenir au ~~me
moment historique at ra ohutiede Metellue."-,,emble@tre nebes$aire
a 1'asoension de Christophe.. Pourtant, Ie ;I.angagepoetique et
Ie r@ve de Metel:t.usne disparaissent pas avec lui car, comme Ie
fai t remBrquer An,toine:

en mowrant .i1 n'emporte pas tout romantismey

toute possie aveo lui. Son disir de mOrt
prefigure Ie suiCide du r'oi: Mitellus at
Ohristophe res tent unis paroe que oompetenoes
et performanct:;;$revolutionnaires» acte at r@v0,
pOGsie ~t politique sont des vases communioants
pour }'auteur qu'est Cleaire; 1a mise i nivsau
de leurs corrcenue , jamais achevee, susci t.ant
aussi bien les malheurs que les plus nobles
elan$.
(Ant.oine,oe cit:29)

Aucune aotion de ces parsonnagas» adjuv.:an1;sou oppoaarrte,
n'est fondamantale au dtkoulement de 1a pieCe. Leurs
interventionst sollicitees· par Ie roi ou Ie pr'ovcquant a 1a
reflexion. n l inflechissent en ri.ensa trajac.toire. Ohristophe

•est. at reste, 1e saul aotant de sa tragedie. s
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L'acte I peut §tre oonsidire comme 1a mlse en plaoe de 1a
tragedie at des problemes que Christophe va eSSayer de resou<:lre.

Le li,eu at 1e temps sonf poses: Haiti 1 Ie .premier Pays OLI

s'est noue Ie proclE'!me (oolonial)., Ie premier pays ou ii s'est

denoue (Oasaire, 1962:~4), apres la mort oe Dessalines. Haiti
nOl.(;:S est; OOmma un espace fragments et chaotique 00
abondent les sCenes de groupes; gagairs, re.arohe,plaoe publiqua,
ohamp!S ..de bataille, Port-au-Prinoe, a(.ltantde scenes presentees
comma u!he serie d'imagas dlEpinal. L" aspect f.ragmente de oetts

0.'serl.e de tableaUx est renforoe par Ie rythme rapide d'une
ehr-oru que , feuillet~~ a la h~te, qu.i couvre , de la mort de
Dassal ines (1606) au ccur-cnnement de Christophe (le15) 1 une

parlode de dix aos.
uChristophE\t,Jqui passe de l'homme au raj. et aoquiert!a 1a fin
(,'((del'.aote $,3. tonali te tragi,que.

ChristoPhe~ est deja Qonsoient de& probHJme.$ q!-,,;k; frappent 'sOh~ ~-

Qu'est-ce ClU~ 06 peuple qui, pour conscience
natnonaj e, n' a qu' un o<!lnglomerat de ra90ts! •..
L'ennemi de 013 peuple~ o'est son indolenoe, son
effnmteris, ,. sa nat ne de 1a disoiPline)
11esprit de jouissance et de torpeur,
(1~2) '.

ainSl que de l' hari tage nafaste .ou passe ool,onial: Il ne
possede pasp dtemblie> un projet aonoret mais sssais de
restituer aux Haitis.ns leur dignite: '

Allons
de .noms de gloire je veux oouvrir vos'noms
d~esolaves
de noms d'orgueil nos noms d'infamie
de nOHIS de rachat nos noms d'orphelinsl
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C'sst d'une
qu J i 1 a

'
8'SJ).,t!

(1·,3)

nouvelle naissanoe, Messieurs,

Pourtant, dans 18 seine.7, oontrastant avee 1a fragmentation
~t Ie tEHescopags historique de OEl premier aote, ChristoPhli!

assure Ie passage 'de la ohronJ.que fa 18 tragedie quand i1 voit,
hal1!Ji:nrJe.$CJrgir la oitadelle:

.MalS oui, ohaque peuple SeS
,/f

fallait
L.e.> voio:U ii

nomsl
A~(~epeuPle qu 'on veuru t a genoux» il
un monument qui Ie mtt debout.
Surgis! Vi9ie!
(Halluoine)'"
Re98rdez •• ~Mai$ regardez donol II vito II
cor-ria dans Ie brouillard.. 11 s'allume dans la

r=='huit. Annulati.onau negrierf'
/1 (1,7)

A partlr oette vision, l.'histoire oollsetive est
reouperee par 1e her,os qui en fsi_t .sa saula destines.

L'halluoination da la ,oitadelle n'est pas seulement la

traduotion soeni(1ue de la vision da Christophe, elle es.t aussi
l' l.nH~ge;~·,r::wiword~ale de son destin tragi<:tue:, b.Stir un nouveau
monda mai$ en m@me temps b~rr~t" ~t opscurclr l'horizon. ,Selon

la oitactelle qUl oirconsorit l'espaoe est non
$~ulement la projeotion images du destin de
Christophe, mais 013 qui refEwme l. I espace
tragiQue sur Christophe, I'espaoe qui sera~oelui de sa trag6die. .
(Pageaux, Q£.".9j,J~.:34)

t.!acte:U est la mise en oeuvre, 1 '61aborat:ton ~f-:;,projet de
.c;~ ,

»
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oonstruction de C·l;)ristophe. Son rlgne, conou comme 1s

complement du reve revo1u~ '.ormaire, va faire apparal:tre Iss
c6ntradlotions eXposess au premier aete et definir 119ohamp

oonfliotual du tragique.
pram,ier-amant, Chrlstopha s' identifie au destin oollectif de

SOli' peupla st se veut aussL 1.'inoarnation de t.ous les Noir"s. La

tragedie s"·installs qu~nd i1 ~~nfisque l' histoire co11eotive au

profit d'un ssul homms et se separe du peuple qu'il reduit en
<;:>bje,tt en materiau humain a modelsr;

Ah! Quel. mEatiet-! Presser ce peuple! Et me
YO).01. oomme un mai'trs d'eoole brandissant ls
ferule a la faoE) d'une, nation de caneres!
(1,3)

"JJeuxiemem,snt, Christophe vE:5ut instaurer de nouvelles valeuf\l$
o

i'pour l'avenir de son
\\

t.l' veut reotifier l'imags

du nOir at SUrt.Out· lui donner La soif de b~tir.

d~ailleurs, s 'organit.SF.lJautour de la notion au

trav~il: Ie Code Henry qui, au debut de l'aote, IOrevoyait temps
- ()

de travail et temp;;" libra, est allourdi par des decrets qui
introduisent

~,

1e travail force (soenes 2, 3 et 6) at 1a

mobi11sation permanente (soene S). 11 veut ainsi modifier
(\ .. .. _- --ill!'tamps at imposer un rythme de travail fievreux pour

rattrapsr 1e "retard historique., C'est ainsl qUe son projet

prend une,allure prometheenne, d~fiant Temps at Dest).n:

e:t voue er-ovez qu' a la -ravaur de 1a p;:Hx
retrouvee, enacun pourra sa prelasssr' SUr s/;lt
dod~net et aprss la siesta, SOUS la veranda de
ses r&ves, en tre deux rasades de o?>airi n , tUlllS!'"son ¢aOhimbo? .

Una raC{ue. voua say~z ce qu"on alOpelle une
raque: l'AnQrme fondriire, l' interminable

•
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passage de boue , prEi6:!i5smei1tsur las bergas de
l'Artibonite, vows conna i ase z la ra~\Je a
Maurepas, cette boue compacts, infinie, et oe
S1Acle o'ast 1a p~uie~ 1a longue marche sous 1a
longue pluie. Oui, dans la r-aque, rlOUS
sommes dans 1a raqua de l't)lstoire.

En sortir, pour les1nsgres, c1est cel.a la
J,.iberteL. Et bougre! b1alheur a vcus si VOUs
oroYez que l' on voue tE~ndra La main! Alot"s
VOUs m'entendez; on n'a pas le droit d'etre
las" f\llezr Messieurs!
(II, 6):'

I!

Ma.is 1e ,pei~ple hai tJ.en ne partage pas ce rf!ve, il possede
/f

d'autres valeuf'"s qui ~VoRPose'ht a oelles de Christophe, telles les

tradltions cot)ssrv.r:.trl.ces, ds La paysannerie.,· 1 'obscur,antslsme de

llE91ise et l' o"portuni$m~, poli tl~qUe de Itaristocratie terrienne.

(,hristof:)t)e fera d' ailletlrs executer un repr€lSentant .de chacun des

un paysan qui Qsai fJpormir J 1) archeveque Srelle pour
e (>

1aSS1tude at un ar:,stoprate coupable de ne 10(',\·$ res,pecter les
.:1

nOUVeaU}( titres cle· nOb~s$~.
'>\

Os $lont $!.Jl'''tout les ,paYS311S at euvr ter-s , Ie menupauple, qui

n~~sistent) a ~ son. i,prd;,;J'4,;t.
I

forces tradi tionnelles at pet "I:>ivent enoore 119 travail comme una

forme cPoppr~ssion qui les ciepreoie. 11s ne partagent pas .la
V1Sl.On abstra;ite

'~
ver s lei Qonqu@te<;~eloa liberte:

que Christophe se fait de leur mission hi.storique
/:

Lt::PAYSAN aOUGONNANT
Le resne, dr-ale d-idee d~al1er se
1a r-aque, Una r-aque, ea sa lange.
oonnu f l.a raque f 01 est is piege. "
(11,6)

pieter dans
C'ast bien

Al.nsi au .fil de l'aote II, Christophe se desoliciarise du

peuple '1u'il aime d'un amour trop exigeant. Ossaire pose 113

o-

•
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problems1 oon1:radiot"ire et genera-teurdu tragique, du pouvoir
total1taire qui est I 1a fois pro9~es$iste at 2ibirateur. OU
heroS vertuBux qu~i1 .tait lela fin de llaote I, i1 deviant, par
son desir de depassemen't, par ( s~ soif e>tcessivede batir',un
tYnan intransigeant qui i3liminetouts opposition at tout retard.

(ii!

La darniera sO.anede l' a8te I se tarminait par 1a vision de
la o 01tadelle. La cderniE.~re~cene'de I' ac.t e II se situe sur Ie

chantiar de o1a oitadelle t rendUa cd'norete at envahissant

La (0 oitadel1e a pris la forme de son dastin tragique)
concretisant ~!a demesure. I..a pasSion aotivistt;lde Christophe
n'a pas

U
economique

"

ate canalisee ,pour la oonstruotion d)un systeme
at Politl;que moderne

I
Imais pour 1'edification da oen . " .' .. , ~.~

qui symbol.±so Ie nouvel at.atClu'ilne parvient pas a oreer.
Malgre la fatigu~ des °ouvriers at la foudre (qui fait

exploesr 1a poudriers, Christopha, brandissant son epee Vere 1e
01e1, lal(hEvson'defi ccmtre les Dieux et 1e destin~

S,aint':::Pierre,$aint-pl.srre, vOl.,fdrais-tu
nous falre a guerre?
(I!,7) \,"

III reprieente 1a lente mise i mort ~ heros

you1u tout fairs lul-m@me, i1 nJa permis ni i ses collaborateurs
n1 i son psuple de partioiper ~ son idial. Sien qu!i1 leur ait
donne des noms d'homme$ libres, i1 ne leur a donne auoune

•



141

fesponsabl1itl rielle. II a ainsi gouverni seul, trop distant

du peuple, aveugle a la rea1ite quotidianne qui n'a pu temperer

son actlon. II subit la punition de ceux qui s'en prennent au

destIn, et~ quand apparatt Ie speotre de Corneille arel!a.

ChrJ.stoPhe. sans se repentir, tombet paralysi:

urr homma'qui a daf is Saint-pferre
ne oral.l'\dra pas une corn.9i11e enrouse
volant dans Ie s01eill
(!I:r:/~)

Sa 72r~yant l:<rlvinoibls, i1 tente de paraohever son oeuvre

avep 1'a1d9 de ceux qui, dejat l'ont abandonne:

.,
Approche).';• ve vecx.; vous d6hner mes

instruot.:itons .. allc)l"'ts
approohez.
ve ne veus manger't-ii pas que diable! Voila ...
OUi, genoux briees, 1a Fortune mlea frappe .••
FCH.}droy€lt It~~i~ ineb,'"anle ,. 1': ima';ie m~me
de nott'-e o~tadelle, Christophe.
Je continuerai dono.
Vous s~)re;2:mes membr~p. puisC!ue la nat.ure
m~en rei'l.!se. .
Moi La t@te, j'ai jura de'fonder one n,atton.
e:st~il un de YOU$ qui refuserait de butt~r
les mUr"s? De soutenir, par cyclone, la '.{oOte at
1e$ arceaux1
De vous.j'attends, j'sxige.
(111,4)

Quand Hugoni.n lui apporte las nouvelles de trahisons,.
1i ._,

d'\ln$urrections et d~ d€rrections ainsi qCJede 1~invasion de son
~

roy~,ume par acver , Christophe compre.nd sa faute et revele una

derniet\ie fois ce qu'il a vouju faire=

CHRISTOPHE:
J'ai voulu leur donner la faim de fL e et 1.

besotn d'une p.9rfeotion... "'ai eng ...·ange pour
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eux; engrang8 pour le vent at l'envie. Pour ls
ruins at la poussiere!

HUGONIN
Las psuple$ vivent au jQur Ie jour MajestA.

CHRISTOPHE:
J'8i \loulll foroer l~enigme de os pauple a la

tra:i:'m~.• • Paroe qu I ils ont oonnu rapt at
cracttat, ,ie or-acha t , le or-aohat a La fao,e, j'ai
veu tu leur tjormer figure clams l~ monde, leur
apprendre a bati'r leur demeure•••

11 $ait 810l"'"S que ~out est oonsomme. 4vant de se donner l.a

mort, i:1 inw;)que sa terre-mere, pour qu'elle Ie

teprenne en son sei":
I,

1::1

i,'.,
Afrillue! Aide\'uV;>i a rentrer "pi~r '!e-moiccmme

un vieil anfant; \dans tas bras "et puis bu me
9e.v@tiras, me lilaQeras. DtHais.il.mo1 de tous OSS
\I~tements, defais.Jm' en comme, ,t'~aube venue" on
S6 deTal. t "ies r@i~es de La 'nqi t ......, De files'
nobles, de ma no~lesse.'t ?da .monsoeptre r de rna
ccur crme , , ,/ '
(111,7) F' .?yr'

,,1,
La darniera s.cene de ~~}t-C!SL~g.ie

i' .1

oit,~.qelle, sur 11~gifice a'pp,ele Ie
~, ,( -:

'.f

$8 $Ii tue "au pclu$ naut; de la,

La monument
'ri

qu'il
Le mort! crj,ent les 60JloS qui satombeau ..

de vente en voOte at '(;Iecollines en oo11inas. vaecev le fait
enterrer dabout· dans Ie tIlortie'" pour qu1il se fraie lui-m@ms1

"

dans la diffioul te de 1';7, pierraille et

invente de I~aind'homme, sa route (Il!.,9) ..
if

Sa mort, pourtant' laisse entrevoir sa viotoire, generae par
la largaur de sa vlsi.on. Les porteurs de la depouille royals

rer\larQut0nt qua, m':'>·f'lt. i1 s'alourd.it et qu'il devien't de plus en
plU$ roi: Faut dire que oletait un grand arbre et Son poids
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c'est sa parole sont les premieres remarques qui contribuent a
sa mY~hificatlon> son apothAose apres son sacrifice. . Mme,

Christophe, qui tout au long de ~ pieqe pr@chait la moderation,
Ie nomme alol"'s Homme reculeur de bornes, homme forgeur
d'astres, et Ie page africain annonce sa renaissanoe et sa
deH'ication:

Force de nuit, maree du jour,
SHANGO
Je te ~alue, O...quand tu
passeras par les promenoirs du oiel
monti sur les bilier~ enflammes de 1'orage.
(111,9)

Ainsi se termine La Tragedi§_ du roi Ch~~?top-~~. Le
r€!volutionraire devenu roi s'est acharne a donner a son peupl~
la soif .dl@tre libra et de construire un avenir. Son
totalitarisme l'a desolidarise de tous. La est SOn echec
tragique. Mais aU-deli de la mort, 11 fournit neanmoins un
example: son ideal est a suivre et ses exces a. evitier, Lylian
Kesteloot resume ainsi l'oeuvre:

Cette plece est une tragedie --- Christophe a
sehoui. L'Histoire fut contre lUi et Ie Destin
aussl. C'est Ie prix qUe paye celui qui v:iole
les tabous, force les lois, trouble l'ordre
antaque , Le prix de Promethee et de Spartacus1
celui d'Osdipe at de Sisyphe. Orphee Noir a
son tour e'est rendu ooupacle d'ubris. La
Nemesis Ie trappe. Mai~ elle ne pourra
l'ecraser; Christophe est emmure debout dans
1a citadel1e. II a rejoint la demarche humaine
par excellenoe, Ie je Me capitula pas de
10ns500, ou la revolte de Camus, il faut @tre
fou J aveugle au lJiche. pour se reSigner a. la
peste m@me $i l'on sait qu~ la lutts est une
interminable defaite. Christopher c'est Ie
defi de l'homme t.oujoure a rsnai:tre, comme 1e
Phenix dessine sur ses armes non plrissables.
(Kesteloot,9P- oit:169)
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:3.:3.. L' EXEMPLAR!TE bE LA Tt~AGEDIE DU ROI CHR!SrOPHE.

L'histoire des Antilles n'a ite ecrite, jusqu'l l'epoque des
independances, que du point de vue du colonisateur.
L'Antillais, Qrphelin de la traits et l'Africain, vainou sur sa
propra terre, semble n'avoir qu'enoaisse l'histoire.
Depossede de sa culture et de sa liberte, l'homme noir a
tendance i valoriser Ie monda blanc et les valeurs bla~ohes.
M@me sorti de la colonisation, i1 en garde les tares et se sent
comp1exe. ~a rr~[~i~ tents de cambler oe vide at de permettre
a l'homme noir d'assumer $on destin at son identiti.

Dan&; un chapi.tre precedent. nous avons souligne
l' exeme i ar-Ite du mythe par-ce qu ' i I resume un grand nombra de
situations et prijsente des valeurs contradictoires inoarnees.
soit par des heros qu'oppo~e un conflit irreconciliable soit ~ar
un hiros unique, an partioulier Ie heros monarohique.

h..::l._-Ir:_~9~dieresume la situation comp i ex-s dans laquel1e Ie

negre vito Commentant Is piece, Cesaire declarai~, dans un
ar_..ticle paru dans l.:,.eMqnd.~ (7 ootobre, 1967:14): C~e$t un peu

1e drame des 'negras dans 1e monde moderne. Or, la oomplexit€l
au drame des negras result.e premieremant du fait oolonial,
c'est-ii-dire, de 1a deposssssion pol.itique et economique, de
l'aoculturation at du statut inferieur da l'homme n,lr dans una
struoture at. oppressive. Pourtant,
dioOlonisation na resQud pas spontanement les problimes. Selon
Clement Mbom, apres las independanoes, 1a structure
hierarohique, ou 1e .81ano dominait. est renversee at rsmp1acee
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par une structure conflictuelle qUi typlfie les soc1etes
desorgan~sees, cOlncees entre les sequelles du passe et le neaht
de 1 'avenlr INborn.op clt:l02-103I,

Or, ce sont JUstemsnt ces confilts, les couples polimiques
reIeves pal- Ngal (colonlsateur\colonlse, deracine\en,~cine,
maitre\esclave, valnqweur\valncu etc" ..) que Christophe
theatral~sa. II lnoarne, en sa saule personne, les conflits qui
dechirent l'homme nOlr decoionise portant encore les stigmates
de la colonIsation. Les couples po16miques sont concentres en
IUl, et o'est a lUI qu'lncombe Ie devoIr de rehabiliter l'homme
no i r et de tracer un chenu rt vet's I a Ilberte. hor e du chaos de La

guerre d'independance haltlenne. CeSalrS admet la multiplicits
fondamentaie de son heros:

Le personnage de ChrIstoPhe est extremernent
complexe. II y a chez lUI du Promethilis,dU
Pierre-Ie-Grand. du Bourgeols Gentllhomme.
(eeSell re 1n P.ageaux,op !' 1,t = 87 )

le r01 ChrIstophe dev1.ent donc, de par les forces
contradlctoires qUI l'habltent
1'exemple d'une

at les solutions qu 'i1 pro~ )se.
qUl se cherche. las valeurs

contradlctolres qUl Ie defInlssent, perdurent apras sa mort et
assurent Ie passage du traglque au mythe . chr i stophe aernbl.e
lncarner parfaltement Ie lIeu mytnlque, ~tudi§ dans 1e chapitre
1.4., de la projection de eontraires. 11 est § la foig semeur
at m01S$Onneur, b~tlsseur, baptlseur, martre, p~re et verbe,
destructeur, tyran et CUriseur. S'11 reprnsente ce lieu
mythl~ue) c'ast paree qu'll a'est donni comme tiohe d'arraeher i

l'histolre et i l'avenlr, la Ilberti dua j eon peupls.
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Apres 1e marasme qUl SU1t l'exll de Toussalnt, i1 se fait
el1~e r01 pour reLabl1r l'Ordre et surtout pour lmposer aux yeux
au monde la dlgnlte du premler ~tat nOlr de l'hlstolre:

VASiEY, haussant 1s ton at haranguant Ia
foule

La monde entler nous rega~de, cltoyens, et les
peuples pensent qUe les hommcs nOlrs manquent de
dlgnlt~! Un rOI, une oour. un royaume, vOlli,
Sl nous voulons @tre respect~s. ce que nous
devrlons leur montrer. Un ~hef i Ia t8te de
notre natlon. Una couronne sur la tate de notre
chef.
(I,~)

La rOl ChrIstophe veut annuler Ie temps de la honte at
r~hablilter ses sUjets ~n leur donnant des tltres de noblesse.
II jUstifIe cet anob Irasement dans oe Passage OU 1e lyrisme
rappel le ce iu i du Rebel1e:

Cas noms nouveaux, ces tltres de noblesse, ce
cou ronnemen t !
Jadls on nous yola nos noms!
Notre Tlerte!
Notre noblesse. on, Je dlS On nous les yola!
Plan'e, Paul, Jacques, Tou asa i nt ! VOlli les
estampl11es hUmll1sntes dont on oblltera nos
noms de verlte.
MOl-meme
yotre rOl
sentez~vous Ia douleur d'un homms de ne savoir
pas de quel nom il s'appelle? A qUOl son nom
l'appelle? Halas seuls 1e salt notre mdre
l'Afr).qus!
(I,:3)

II y a certes dU rldlcule dans ces tltres ronflants octroyes
a ses courtlsans; Dues de la Llmonade, de Dondon, Comtes du Trou
8onbon et de S~le-irou. Chrlstophe salt que ces titres ne
sutflsent pas a son proJet de desallenatlon des esprits. II va
aussl tenter d'exor-clser l'hlstolre en rappelant i ses sujets
18$ hurmLaa t acris e t Ie's olessures cu passe: dcuLeur s physiques
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lnfllgees par la tralts et l'esclavage, douleurs morales sUbies
par l'@tre nle et ChOSlfl@:

A cu i fera-t-on cro a re que t.ous les hommas ,
Je dlS tous, sans prlvl1ege, Sans partlculiere
eXoneratlon. ont connu La diportation, la
tra~te, l'esclavage, Ie col1ectif ravalement i
la b~te, Ie total outrage. la vaste lnsulte,
qUe tous, lIs ont recu, plaque sur Ie corps, aU
vlsage, l'ornnl-nlant crachat! Neue seuls,
Madame, nous seuls, les Negres!
( I ,7)

Cette @MumeraLlon des soUffrances du pass~ sert i jUstifier
l'effort surhumaln qU'll eXlge de son peupls, pour que cslui-ci
partlclpe a la constructlon d'un @tat nOlr m@ritant sa plaoe
dans La oQmmunaute des natlons:

E t s i nous VoU Ions rernort ter , vovez oomment
s'lmposent a nous, Ie pled qUl s'aroboute, Ie
muscle qu i se tend , les dents qu; ss
serrent... Et vo i Ia pourquo i, il taut en
demander aux negrss plus qu'aux autres: plus de
travall, plus de fOl, PIUS d'enthouslasms) un
pas~ un autre pas... C'est d'UMe remontie
Jamals vue que Je parle, Messleurs, et malhsur
~.oalUl dont Ie pled flanohe!
(! I 7)

Chrlstophe ressembla alnSl au muntu qUl. lnvesti par Ie
nommo, lnsuffIe une nouvelle vi e , un rscommencement par la
slmple aotlon "de ncmmer. 11 salt pourtant que oe premier pas
est precalre, se rend compte que les vleliles habitudes et les
vleux reflexes de Id perlode colonlale reapparaissent et met ses
sUJets en garde contre la tendance i lmlter les anciens maitres:

11 est temps de mettre a la raIson ces n§gres
qUI crOlent que la Royauti os consiste a
prendre la place des 81anos et oontlnuer~ en
lIeu at plaoe. Je vaux dlre sur Ie dos des
negre$, a faIrs Ie 81ano.
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(II ,4)

II salt que m~me en octroyant de nouveaux noms et en

lffiPosant Ie cu1te du traval1, la tiche la plus difflcile est la
transformatlon profende des mentalltes, sOlt Ie passage de la
dependance a l'lndependancB et a la responsabilite. Cesaire dit
d'alileurs de lUI:

11 (Christophe) a prls la charge du pays at ses
schecs demontrent qU'll est plus faoile
d'arraoher son lndependance que de bitlr un
monde sur de nouvelles bases. Le temps de la
decolonlsatlon Sera plus dlfflclle pour le
monde no i r' paroe que nous rr ' averts pas a neue
dresser contre un enneml commun alsement
dl$Cernable, malS a lutter en nous~memes oontre
nous-mdmes. II s'aglt d'un oombat spirituel
qUI ne fait que commenoer.
(Caaslra 1n Traor§,op 91t:46)

C'est pr§clsement ce prObleme Interleur et spirituel qUe
Chrlstophe exprlme quand 11 se donne la t&ohS de developper una
conSCIence nationale:

Peuple hait1en. Haiti a mains a craindre des
Francais que d'elle-m~me! L'enneml du peuple,
olast son Indolence. son effronterle, sa ha1ne
de la discipline, l'esprlt de Joulssance et de
tot'peur-.
( 1,:2)

II deVlent Ie d§mluige qUI veut recraer, remodelsr llargile
haltlcnne en obllgeant l'homme nOli i travailler at i penser
comme un homme lIbra et r~sponsable. MalS les masses
n'aCqUlarent pas una conSOlence Ilbiratrlca spontanement at le

par le prOC9SSU'3 con tr-acn.ct.o i r-e d ' lmposltion et de

suppresSlon de 1a I1berte. deVlent tyran. C'est 1C2 qu'npparait
Id contradlctlon majeure de son Bxemplarlt§.

rehabIlltatlon sa transforme en una ld~olQ91e d'oppression. Sa
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'llll? '111(' ':)Ule e t r-e su i v i , maIe ,

til :-..u tJ11e, r:' r ,C'! III 1 ," t 1'1)1 neo~t'e,!l ne perccrt qu'une Histoi re
~0\0PlmlSe~ at sa deoense contre elle a un tel pOInt qu'il la
r to. :it' t lJ.-1.1 1<: e . L~ culture nouvelle et §manclpatrlce dont i1 r8ve
ne vnlt pas Ie Jour:

Semences ambitieuSes ai-je dlt, pour vos
terres ambitieuses et hausse de dlX cloohes Ie
nlveau eX1Qe de l'§tiage. Sueurs et recoltes i
l'avenant l - ee fut un temps severe. Je ne
regrette rlen. JOal t8ch§ de mettre quelque
chose dans une terre Ingrate.
(III,6)

L'experlence du r01 ChrIstophe se solde donc par un Achec
appar'e.nt. Est-ce d QIre qU'll n'y a pour l'homme noir aucune
lssue vers une 11bert~ totale? 8i ChrIstophe est un roi neg~e
exemplSlre, quelle valeur sa geste peut-e11e avoir pour Ie
public auquel elle est destln§e, d'autant plus que nous avons
montre que l'oeuvre de Cesalre possedalt une forte intention

La reponse a ces qUestIons nous obllge A approfondir 1a
notIon d'exemplarlt§ mythlque. L'lntentlon de Cesaire n'est pas
de presenter ChrIstophe comme mod~le a SUIvre. S'adressant aux
NOlrs du Tlers Monde, 11 a voulu, avant tout, presenter une
oeuvre ClU1 fasse reflechlr sur La reall te pour m i eux 1a dominer'~

II ecrlt pour un pUblIC bien preClS, pour 1e
publIC neqr'e. II veut le reveaLl.er' de sa
lethargl6 cata1eptlque, permettre au Noir de
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prendre en main son destin.
(Mbom, Q.ELQ.i.~~153)

l,.a~Ji'!9~g~_e_glL..._r..$?l,__Qhristq,ehE?-3st une oeuvre qui donne a'
penser, facilite 1a prise de conscience et presente a l'homme
nOlI'" un mlroir de son @tl"'e. d~chirA par les co~tradiotions.
Elle exige du spectateur qu1il se penche sur las problimes
essentiels des ,jel..Jneseta.ts, prOblemas a La foiS poli tiquas et
ontologiques. Dans la piece, ces problimes ne sont pas
r~solus. La gesta de Christophe di t mo.i ne ;''1 aboutissement
qu'un projet qui s'efforce a resoudre ces r"'roblemes, elle
il1ustre les forces oppressives issues de l' histoir'e ainsi que
les fOrces alienantes que chaque homme noir porte en lui.

Le roi Christophe ~ohoue paroe qu'il s'est mesurl au temps,
l'histoire et a la nature humair.e. Sa demesure 1'a

disolidarise de son peuple. Il a oeuvri pour et sur son peUple,
pas a ses cates. Ui resich~ la nature destruotrioe de l'essence
royale. Mais i1 $erait insuffisant· de ne retenir qua oet
aspect: 1a noblesse de son ideal est inoontestable et, bien
qu'incompr1s de son vivant, i1 parvient nianmoins a amorcer la
rehab11itation de l'homme noir en etant 1e premier roi negre at
1e premier a Ie vouloir renommi, digna, debout, 1e premier a lui
lalsser e.itrevoir un avenir et une histoire crees par lui et non
pas par 1'autre. Son ideal et son regna, m@me s'ils ne
reussissent pas a rattrpper De que l'histoire a' arrach~,
demeurent eXemplaires parce qu'ils sont l'idial et 10 rigne de
l'ori9in8 de 1a nouvelle histoire nlgre. Le myths du bon
sauvage, alienant pour l'homme noir, est remplace par oatta
geste fonda trice qui lui permet de ns plus jamais redevenir oe
qu'il etait avant la deeolonisation.
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L'exemple du roi Christophe montra la neoassite de l'ideal
revolutionnaire ainsi que la mise en garde contre les ideologies
elitistes et les pieges des dictatur-es, bien intentionneas) qui
s'eternisent.

Pour conclurs, nous voudrions dire que l)exemple de
Chrlstophe n'est ni a suivre ni a r-ejeter. 11 incite a la
reflexion at ernet des mises en garde contre les exces, a savoir
qu'il j-~ut planter l'arbre et non Ie violanter-. Son exemple
il1ustre l'ideal d'un homme qui a incarne toutes les
oontradictions du drame d8 18 situation de X'opprime. II remet
sussi en qUestion Ie modele monarchique m@me, generateUr- des
plus nobles ideaux et des dictatur-es les plus. d/Astr-uctr-ic9S.
L'axemple de Christophe est Ie premier ohapitre d'une histoir-e
non -enoore accomplis, ouvrant la voie a d'autres tehtatives
qu/il enriohit\et Tortifie pour faire face aux problemas actuels
qui $\3mblent, eux raussi, 1l1surmontablas:

Le roi Christophe n 'a fai t que poser lE~s{!
premiers jalonj d'un chemin long at Plei~
d'embOohes. Le oolonialisme etait or-uel, 1:a
decoloni&ation meurtriire. mais Ie
neo-colonialis.:rtrerests comma une fatali teL
(Mbom. QR ci_t._:70) •
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3.4. LES SYMSOLES El LES REGIMES MVlHIQUES DE L'IMAGINAIRE.

Dans un cbap i tre pl~ecedent. nous averts presents un apsr-cu
des constantes cycliques et des symboles de la possie
cisai~ienne sous l·angle de la msthodologie durandienne. NoUs
avons q\:.\Jlifis cette possia de mythique puisque, dans son
eniSemble, ella recree les etape~ <~u temps, soi t Ie mouvement
eve La que et progressiste qui, selon Durand. implique toujours
Ie eont.anu du mythe dramatique et tend as' organisel- en
histoires (Durand, QP_ cit:322). Certains poimss cesairiens
mettent plut6t l'aeoent sur la phase de la destruction at du
ohaos primordi.i~ d'autres favorisent la Phase ascendante du
oycle. tels les darniers racueils qui introduisent des h~ros de
l)histoire antillaise_ Ainsi Louis Delgris at Makandal sont les
premieres ebauches de reoi ts annoncant La Tra9figj.e_~qld.....:..r..Q.i
C.brj.~t.<?p..be, piece ou Ossairs developpe un reoi t dr-ama t i.que qui
complemente la structure mythique de sa poesie at qui contribue
a. la creation du myths litteraire de la negritude.

reelle du roi Christophe
"

at de references historiques
obJect5.ves. Oe OhOlX ne fut pas arbitraire: notre ohapitre sur
l'histoire de 1a genise haitianne a tente de mont,er que 1e
par cour-s du roi Christophe historique est deja 1 an soi ~ hekoique
at ·dramatique. 11 est aussi 1e premier roi noir du Nouveau
Monda at un des pires-fondateurs de la nation. haitiann ••
Oesaire s'est done empare du recit historique at 1'a transforme
en reoit mythique. Oe choix fournit un bel axemple de la
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genise rlclproqUe et f~condante qUl apparait quand l'hlstoire

offle un Gontenu que l'lmag~natlon mythlque lnnorpore dans sa
s t r-uc t.ur-a , AlnSl, dans La Trag~dle, la reolt ~bJectif du roi

agro-lunarra.

Dans oe Ch'~PlLre, l,OU5 p t opossons de srLuer'Ia p aeoe dans Le

re<:nme syntheHu:,ant ou mvt.hrque de l'l.maglnalre, d'en analyser
la ~lruct.··r·e· ~ll)~l 1 t d .. , ."" ....~ que a seman "lque es sssalms d images qui
donnent a cette structure son epalsseur.

R~ppelons que la structure dU mythe est hybride.
Premlerement, elle asslmlle La llnearlts dl.achrontque'dU genre
rec i tal' uru vets nori- 1l.neaare e t Plurldl.mentlonnel au
semantlsme. DeuXl~mement elle est synchronl.que puisqu'elle
e~prlme l'~ternel teccmmenoement d'une cosmogonle. et la
r.eoe t i.t.a on d'une cr-ea t ron , ce t t.equall.te.avncttr oruque compl.ete

1$ cadre pauvre du dlscOUts dlachronlque at permet~ dans 1e
mythe, la concentratlon du plus grand nombre de sign;LficatioQs
POSSIbles, leurs redondances et leurs repatlLl0ns obs§dantes.

mv t.ni que de l' lmaglnalre appall.e les images qui
deSlr de maitn.ser Ie lemps et d'accentuer

1 'aspect progresslste du davenlr. Etant synthltisant, le
mythe lnclut les autres regImes de l'imaglnalre, ctest-i-dire,

l~ dlurne ou ..an t i thetlqua at t e regIme nocturne

II conVlent lCl, pour des raIsons de rlgueur m~thodologique
~e $OUllgner 1e faIt que seul Ie regime synthetlsant possede un~
structure dldOhronlQUa. les deux autres regimes ne poss!dant
qu'une structure synchronlque. C'est ce qUI permet leur
IncluSlon dans 1e regime synthetlque. Les symboleS qua nous
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allons analyser trouvent leur origine dans tous las regimes
duranphens mais sont integres au synchronisme de la str-uctur-e
mythi<::fueet sa trouvent ainsi enrichis par sa polyvalenoe
semantique. Nous proposo;ns d'appeler diurnes les symboles
dont l'0l'"i9ineest 1e regime diurne, nooturnes oeux dont
1'or19ioe est le regime nooturne euphemisant at mythiques oeux
du regime nooturne synthetisant.

Durand dans, Les_structures al]tbr-opplogiguesde l':t"m~9inaire
analyse an profondeur Ie semantisms de symbolss mythiques tels
l'arbra. 1e feu et Ie phenix, mais il n'analyse pas la relation
des symboles diurnes et nooturnes pouvant exister dans un m@me
my the. L:.. saule allusion faite a 1a presenee de diffetents,
rigimes apparatt dans son appreciation des mythes ha~tiens
recueillis par S C6~jf(\,~ira'-Sylvain t

, •. j

ou i1 sambl.iPt':'y.it-";Iueles
symbolss diurnes apparaissemt au debut des mythe$ et sont
rsmplaces par des images nocturnes par 1a suite. Os n'est que
dans une oeuvre ulter-ieure1 U:!_o;:iecor_!Il'tthiguede l_~,Ob.£lr.tc~~.§.
~_~~J!sr:tne)qu·iJ. merrtLonne Ie fait que:

J'imagination humalne sa met tour i tour i
"diffEkents regime!:;;, glissant d "un regime
diurna, qui est calui de la geste Ipique, au
rt§simenocturne qui est 1e regime mythi<llue.
(Duran~,1972:132)

Nous proposons maint\~nant d.' analyser Iss sy,nboles de La
, )

las divisant en qua,' t,epartie: l' essaim symbolique
\ r' .

qui exprime 1'aii90isse devan t Ie temps ~ les symboles diurnes.exprimant 1 Jellvation, les \~rmboles nooturnes apf:larentesa 121.

terre at aux aotivites saisonnieres at finalemEiht les symboles
mythiquEls de l'arbrs, du phe,l1ix at de 1a cit;sdelle.'.
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Tous les regimes symboliques peuvent 8tre percus comme une
reaotion de 1 J imagination huma i.rte aI' al'90isse existentielle
devant Ie temps. Cette an90isse est exprimee par les
representations therlomorPhss, catamorphes et nyctomorphes.
Pans oes trois represel'l'tati.orrssont; toutes
presentes. l~'aspeot fragments de '1' acte !, les soenes de
marches peuPl® et bruyants, Ie grouilJ.ement dEiS negresses
fessues at attifies. les nombreuses allusions aux traits at ,ux
gestee ;lmiesques des Haitiens, sont. aut.ann ,d' eH3rn~nt$ qui

(\ \~.,expriment l'aspeot animal, informe et desorganise oontre lequ~l
Christ9phe va s'opposer at qui, pour lUi, constltue Ie chaos
haitien a part~r duquel it Va tenter de batir un etat:

:toi, negres, mul~tres, maraboyts, qUe sais-je,
Ie o i.an , La oaste, la couleur 1 drsf iance e~
corrcur-r-ence , oombats de ooqa , de ohiens pour
l'os, combats de poux!
Roussiera!... Par-tout de Is pou$siire! Pas de
pierret De Is merde it ds la poussier-a!
(1,6) ,

La nuit dans la
ft.-!Cesaire est souven'tvaloFlses

ne9ativement. Elle rept'~sente les longs siecles cP,-)'''rtultation
,':n/I

esclava;giste. Quandf a la fin c:lei'acte)II, chrisi{fPhe voit 1a
I( , " \,

eitadetle, eUe' eclairs les tennb!("ss et annence l'aube d'un

ncuveaa destin:
'I \

Regardez•••
corne dans
nut t.,
(1,7)

Mai~ regardet done' 11 vi t.. :(1
l.s brouilla.rd. 11 s ~aU ..ume dans La

L'ar1goisse oatamQrphe est domin..ante dans la piece. II

s'agit essemtiallement de l'angolsse face it la ohute eproLlvee
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davant Kronos divorant at griffant, et en partioulier davant 1a
chute dans un passe degrade qui alourdit Ie present at
1"averu r , Salon lrele, oet.te pesanteur n'est autre que Ie passe
colonial qui fait retentir dans 1a oonscience de Cesaire 1a'ohoc
de son identiti historique:

Gette temporalite dechua, oette degradation
$ignifiee par l'insertion dans l'histoire sa
oonfond chez Cesairs avec cst~IOenement pre~jar
qu'est l'esolavage~ d'ou la oonstance des
images qui y font dirsotament allusion, tissant
dans la trams des images un ~,eitmotif qui
signala plus qu'une hantise, uri. phobie d'un
caraotere presque oharnel.
(lrela ·in Leiner.,19S4:218)

1\

Ainsi, dans 1a peesia oesairienne. las images iecurr~entes
tellas Ie fouet, la oOide, 1a ohatne, le oaroan, 1e harnais, la.muSelagS at Ie COiPS mutile et $oui111, ~ont bien plus que des
allUsions une .epoque revolue: i1 $ 1agi t d'images de
domestioation animale at humaine qui traduisent l'histoiie
tionquee des hommes noiis. Oes imag<'9s de de9iadation soht
lsomorphes d'un groupe d'images qui signifient lfimmobilisme, 1a
pssanteur at l'abaissement de l'8tre. Les images evoquant la
chaourme ,j/ at 1a

I)

'\;

st;~Clna'I:.ionsont oo'nJ'ugue$s pour eXPiimer
) .... 'I

l'angoisse existentiell~. de Ohiistophe davant l'histoiie. Dans

..
de ohute d.t,.,1s1 'espaoe olos du na9rier, en partioulier 18 cale
at .~a fO$sa, cont.enancs obsours Ot) grouil1e 18 negraille:

A qui fera....t-on oreire q.ua tous las Mommes ~ ~e
dis tous, sans privilege, ont oonnu 18
th~portatlon, 18 tr-aite, l'esolavage,' le
oo:\.lectif ravalament a la bete, Ie total
outrage, 1a vaste insulta.:l'que tous) il$ ont
reou J plaqUe sur le oorps f au visage)
l'6mrd ....niant er-aoha t f Nou'S $el.!l,l$,Madame, VOUS

•
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m)entendez~ nous seuls les nisrasl Alors au
fond de 1a fosse, c'est bien ~insi que je
llentends. Au plus bas de la foss.. C'est 11que nous orions.
0:,7)

Chr.lstophe exprime sa Mantise de la stagnation at de
l'horizontalite qui evoquE;l,avec pl.usdtlntensite, l'opp.rlession
de La ville plata du Oa..Di~r,dans 1.a pa$sa.ge ~.';r la raque de
l'Mv:5toire, eatta boue compacte, 1n1in1a. et oe sie91e c'est 1a
pluia. 1a longue march. sous ~a pluie {II,7).

Os grand en$amble de representations symboliques maintient
l.~.isomorphisme antra

;')
les images de ohuta devant Ie temps)

surval')ri~ee$ dans 1a piece, et oelles de La nUlt et du chaos.
Christophe" ressent de faoon aigu~ 1a pesanteur d~ c@tte
degradation Binsi que la lethargie et 18 disorganisation du.
d~n91omerat des esclaves libYas qui, malgre leur partioipation
a la revolution, demeurent sans projet at sans oOl"'lsc:ienoede
l'avenir. 11 a ainsi la hantise d'une reohuta dans l?histoire,
i1 sait " ~ue la viotoire oontre 3.'esolavage est ephemera, Clu~a

tout moment, la libert~ si dou10ureus@mentaoquise ('isqUed'~tre

P9rt-aux-P~inges.
theriQmorphe~:n

deux groupes au.xque1s 11 donne des qualites
'1';',,;

,. L.'ooelot est dans 1e Iouisson, le r6deur a nos
portesr 1e ohasseur d'hommes a l"affOt, aveo
son' fJSil, son filet) -S(1i, museliere; 1e piege
est pr@t, 1e" orime de" nos perseouteurs noue
eerne las talons, et mon peuple danse!
(I,1)

Cette angoisse peut @tre oonsideree comma le poin.td~ depart
•
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de son attitude heroique et de toute la symbolique diurne de
l'oeuvre. C'est pour s'arraohsr au chaos que Christophe sa f~it
oouronner et devi~nt le rOi-bltisseur, 1e dimiurge qui, avec
ses formidables mains de potier, tents de refondrs l'arsi1e
haitienns" et de lu.idonner- une forme solids et durable.

L.a oit;adelle. est un des symboles-ole de L.a1r...!l9ffi_die.Ella
trow"e $01"1 or~9i0e dans la soene 6 de l'aote I, quanr!ella
appar.ai't}a Christophe halluoine., et est assooiae au par-ocur-s du

heros jl.!squ'a son anterrement. l.a citadelle est le symbole
(_\mythique 1e plus complet de l'oeUvre. .bansun premier temps,

elle projette sa nature diut~ne, dans un deuxieme temps, elle
l.t1corpore les ") ,nocturnes d ~i rwer-sion at de ret.oUr a la

rerre~meteJ avant d1intsgrer ces deux aspects de l'imaginaira at
de devenir oompletement mythique.

Les qualit6s diurnes de Is oitadell. se prisentent ~omme. ~ , ' ' , ' ~

1·'anti these d!u ohaoe et de 1a destruotion. A l' hori:zon'taliti de
v.

a la b~Ue, la r.aque at l'·i.mmobili$~1e,
ella propos~ l·"elElvatl,on.le surgissl;)mantet 1a oonstrlJcticHh
eaohelard, "f~t:'Wdiantles images 9:e ohute et d' ecrasement 1 note

oont,"aires)' comme $1 la' \lolon.te de redrss!:iement volai t au
\! . Yo .fi \.'$~cours de'l.amatiike ~ora$ee (8aohe1ard, 194e~357).

la poasie olsairienne, la citadell. trouve ses
anteolldents
le.~endaire$

symboliques dans ima~es profondement
du mor-ne at de la montagne qui s?op'posent a

l'hori:zoh~a1itl stales et gluante du ohaos. k1histoira des
revoltes antillaises montre que les negres marrons an fuite

•
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privilegiaient les hautes pentes des mornes. En Jamaique, las
marrons se cachaiant dans les Montagnes 8leues, an Guadeloupe
dans les massi'fSdes Deux.....Mamelles et au 110rneMatouba ou De191~es
se fit sauter a. 18 dynamite plut6t que de se rendr-e (cr,
t!~.m9r:;"~1__.~_.b..Q1!i?_De;t..9r_e~§). Enfin. en Haiti. o'est au mor-ns de

1a Cr@ta~a~Pierrot que Magny. ministre du roi Christophe,
emp@oha las Francais de d6~oger leurs troupes insurgeas. Regis
AntOine cOmmente ainsi eetta antecGdenoa symbolique de la
haoteur liee a la rev;jlte:

C'est dire que , localement, tou~ las ~nementsd"une symboJ.iqua affirmant 1~antLi.lan.ite
revo1utlonnair2e preexistaienb .~~,tP'....'1'e quij-inOUScccupe e les grands nEh~.~a$".~" ''''<f 'vers'; leshauteurs J en opposi.tion ~ 1~.r ,;~j~nteau
p'ti t negre 1 chen:!aUX raClst{ ,lb., ....pil.
(AJAtoifie,Q,R,..Q!,j;.= 77). i r

attire par l~ montagne at fait oonstruire l~ oitadelle sur le
pio abrupt de La Ferrlera. cette. citation de Baohelard
~'applique parfaltement i son elan ascensionnel:

Il semble arteffet qu'il y ~it pour I'homme
r@vant. une partieularite dynamique. Le decor
m~jestueux appalle l'actaur hlroique. La
montagne trava:i.1leI'lnoonsoiarit humain par des
Toroes' de soulevemant. Immobile davant la'
mop~tagne1 Ie rl'veur est deja sounus au
mouvement vertical des otmes.
(Bachelard,Q.e....Ql,.t.: 359).

Christophe est possede par la volonte de redrsssement contre
l'ecrassment at l{a dssintegration infl.iges par 17 histoire.
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...de la poussiAre partout
du gravat
terre et chaume, Ie boussillage d8sassembli.
De 1a pierre, je cherche de la pierre!
Du ciment, je cherche du oimentl
Tout est disjolnt, oh! mettre tout cela debout!
Debout et a la face du monde, et solide!
(! ,5).

Quand l'image de la citadelle lui apparait, elle concritise
toutes see aspirations de redre$sement~

prioisement, oe paulOIe doit se proourer,
vouloir, reussir quelque ohose d'impossible!
Contre Ie sort, contre l'Histoire, oontre 1a
Nature, ah,aht ••• Sur oette montagne, 1a rare
pierre d'angle, 1e fondement ferme, 1e bloc
eprouve! Assaut du oiel ou reposoir du soleil,
la premiAre oharge au matin de la rel~ve!
Regardez, Besse. Imaginez, sur cette peu
commune platc,"'formeI tournee vers Le nord
ma~metique, cent trente pieds de hau t , virt9t.
d'epaisseur les mlsrs, chaux at cendre de
bagasse, chaux et sang de taureaLl, line
citadellel
(1,7).

La cit-adelie illustre par sa forme verticals et son
dynamisme ascensionnel l'anti these at 1& reatltion hsroique du
re y'olutionnaire pour qUl. est venu le temps de oreer. A Par cir
dp ce moment, Ie langage de Christophl;!va ~tre celui du b~tir,
comma ?' indlqLlent les mots construire:, rempart, pierre) mattre
debout. adifioe, oimenter, rafaire, perosr l.llroute,'pelle,
ptoohe, voussure, bltir 1a demeure qui truffent son discours.

travail, tents d'imposer a 1a matiers gluante (la boue , 1a
merde) un devenir de fermete et de progr~s. Cette matiere

r

informe est aU$$i a$SOOl~e a l'insousciance at ~ la puirilite du
peuple haitien. r Christophe, angoiss8 par l'infantilisme du

.•
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peuple, va tenter de lui donner Ia faim et la soif du faire,
pour qu'il progresse vers la maturite de l'homme noir adulte:

Haiti a
d'elle-m§me.
indolenoe,
disoipline,
torpeur.
(! ,2)

moins a craindre des Francais
L'ennemi de ce peuple, c'est

son effronterie, sa haine de
l'esprit de jouissance at

que
son
la
de

Toute creation dOit surmonter une anxiete nous dit
Baohelard, oreer. c'est denouer une angoisse. Christophe,
reagissant contre son apprehension angoissee du monde , oblige
tout son Peuple, hommes, femmes at enfants, a participer a
l'edlfication de la citadells comme pour exorciser son
immaturite politique.

La reaction .::.ntithetique de l'.levation entraine une
deuxiime attitude diurne~ oelle de la domination. Ohristophe se
sApare dis 1e debut des autres hommes, il grimpe saul verso l~s
hauteurs pures d'oQ i1 contemple son royaums, 1e haut itant,
selon Eliade, una ca t,egorie inaccessible a l' homme oomme tel)
elle appartierit de droit aux €!tres $urhumains (E1iade19J?.

Saul dans son ascension vers Ia purete, il se
consldere 1e S!eul capable de ne pas faiblir. Sur Ie plan
symbol ique J cette ascension var-s les ctmes est isomorphe de 1a
puissance dominatrica exprimie, elle aussi, par les images de la
montagne et de la citadelle. Durand decouvrst dans ds nombreux
mythes~ qu'il eXists un lien entre l'ascension du heros et 1e
processus schizophrenique eLI les objets des
hallucinations sont grossis dimesuriment. Xl nomme ce phinom.ne
gigantisation ou Ie desir de conqu@te mitaphysique st



162
olympienne (Durand, op clt:150). Or, c'est bien une citadel1e
dAmesurAment grande, pharaonique que percoit Christophe quand il

hallucine sa citadelle. Quand elle est construite, dAs la fin
du deuxieme acte, elle envahit l'espaee ~,enique.

L'attrait des hauts lieux et Ia gigantisation inspirent
lrattitude que 6achelard nomme la oontemplation monarchique:

D'un lieU qui domine la plaine, Ie r@veur
eprouve des sentiment~ de domination. Sur les
lieux eleves, nous dominons la plaine, les
champs... D'une tour elevee, d'un donjon, Ie
r@veur recoit parfois une fonetion de visia.
De si haut, on garde Ia campasne, on surveille
un ennemi qui pourrait apparaitre a l'horizon.
Sans doute, de tel1es r!veries portent 1e
temoisnage d'une culture historique puerile.
On pourra parler d'une contemplation
monarchique. Elle est une loi de
l'imagination de la hauteur. Comme Ie dit
Melville= 11 y a toujours quelque chos~
d'egoiste dans les sommets des montagnes et
dans les tours.
(eaohelard,oe ctt:385).

ce tce contemplation s'applique partai toment a Christoph'e
qui. effeotivement, construit la oitadelle pour dominer la
plaine et son peuple, pour @tre la vigie de son ~le qu'il
oroit mena~ee par la Franoe. II s'agit aussi, au niveau de
l'imaginaire, de 1& reaction puerile de la male ag9ressivit~
du regime diurne: opposer la violenoe a la violenoe, opposer la
aitadelle, lourd cuirassier de pierres, au n~9rier qui apparut
jadis aU-dela des mers.

Durand souligne aussi que chez maints Schizophrenes,
I'imagination est developpee a outranoe, qu'il he pense que
oontre les tenebres et exagere l'attitude confliotueile entre Ie
monds et lui-m@me. 11 vit dans une atmosphere de oonstant
conflit aveo son milieu. Epris de purete absolue, il aime les

•
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objets immuable$ telle Ia pierre et la montagne, pour Ie
SChlzophrene, Ie passe c'est Ie precipice, I'avenir a'est Ia
montagne (Durand, o...e__ glJ~.:214). .Christophe est un r@veur
mineral, et 1a pierre ainsl que Ia montagne sont pour lui oes
objets purs et reslstants auxquels i1 s'identifie. L'avenir
a'est Ia montagne resume bien l'attitude de Christophs et
explique son projet de construction minerals.

Notre Etude a pour objet Ie mythe et non la schizophrenie at
si Christophe, en tant qU'homma noir complexe par son passe de
souffrance.t de oraohat et de boue, manifeste des tendanoes
schizophreniques, oellet-ci servent a relever l'aspect diurne de
sa personnalite mythique. Sa demesurs petrifiante l'apparente
aux mythes des Titans r6voltes de l'Olympe et en partioulier i

Atlas car Christophe veut donner a son peuple Ia faim et la soif
de la oonnaissance et du faire, i1 veut aussi refondre Ie
materiau humain. 11 oherohe du ciment et de la pierre at
oonstruit sa oitadelle sur une montagne. Cette obssession
correspond a oe que 8aohelard appelle contemplation aot1vement
mytho)'ogiqul;),car contempler Ie monee aveo 1) imagination des
forces de la matiere et vouloir Ie remodeler c'est:

refaire les travaux d'H~rouleJ o'est lutter
oontre "toutes les foroes naturelies opprimantes
avec des efforts humains, ojest mettre Ie oorps
humain en aotion contre Ie monde.
(Sache.tard)qp_2..i1;:362) •

.Cette t:;:'ontemplationest individuelle at solitaire at
Christophe, roi incompris et solitaire, s~oppose ayx forces de
la nature. a Ia oroissanoe naturelle d'un stat, comme 1e montre
sa reaction a Wilberforoe, pour qui lJetat est un mOrissement,
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anneau par anneau, annee par annee (I,7). I1 defie 1a natur
en construisant une cttadelle contre les lois de 1a gravite et
contre les dieux qUl la frappent de leur foudre. Finalement, il
s'identifie a elle:

Qui. genoux brises, la Fortune
envieuse m'a frappe. Mais je suis, sachez-le
debout, intact, solide, comme notre oitadelle
Foudroye, mais inebranle, l'image mime
de notre citadelle, Christophe.
Je continuerai done ..
Dieux, je ne supplie pas, mais
brandissant a vos faces Ia recade de man peuple
je raciame son droit
(tII.3)

R@veur diurne, Christophe s'identifie done a la citadelle, a
La montagne dl'3 pierre. Sa puissance se veut sans bornes et.
totale, comme Altlas voulant porter 1e ciel sur ses ipaules et
qui devient la montagne, ses epaules devenant celles de la
terre. Alnsi s'exprime sa dimesure. II ne veut pas seulement
obtenir la puissance, mais la toute-puissance. Dans sa vOlonte
d's>(orciser Le passe et de for~cer son peup Le as) eHever oomme la

citadelle, 11 fait preuve de depassement. Comme Atlas, il
devlent Ie heros de 1a lutte demesuree de la vertioalit~.

Nous Rvons montra que la symbolique de la citadelle
inoorpore l'elevation, Is. volante dominatrice at la demesure,
trois elements appartenant i l'imagination diurne. Mais elle
contient auusi une importante dimensio~ nocturne qUl slajoute i

la pensee diurne. Cetta dimension est introduite par 1a mort et
par 1e retour i 1a terre. La citadelle pharaonique est aussi,
comme 1a pyramids 9gyptienneJ Ie gigantesque oontenant dans
laquells Christophe est enterre et emmure:
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VASTEY
Qu'on le mette debout.
Dans Ie mortier glchi
T) 'rni vers Ie sud.
~:est blen. Non pas couche, mais debout.
Qu'il se frals lUi-m8me, dans la diffioulte de
1a Plstl"ailie
et l'industrie du rocher invente de maind'homme
sa route!
(I!,9)

Enterre dans son sarcophage mlneralj i1 va pouvoir, comme Ie
defunt egyptien, faire Ie voyage au royaume des morts. La
qt.!lalitenocturne de La oi t.adeLl e permet a Ohr-istophe eon retour
a la Terre, en particulier a la Terre-Mt~re. l' Afrique, evmbo i.e
par exoellence du regime pocturne et l'archetype primordial du
contenant 00 tombs at berceau se confondent. Le retour I 1a
m~re sur-determine la vaIorisation de la mort et du sepulcre. II

est Iii, ohez Durand, aux rites d'~nsevolissement et ohez
Bachelard, aux rlveries au repos. "Pour ~liade. la mort est
reduite a un retour ohez soi et au besoin de rentrer dans sa

maison (Eliade,oj?,-E.!...t=220). Oe retour a la mere
temoigne d'un mouvement de rAgression et d'a$similat~on de la
mort a une seconds enfance. C"est dans 08 m@me mouvement de

regression que", quelques instants av~nt de se suioider,
ChrIstophe lnvoque I'Afrique, sa m~re spirituelle:

Al Aide-moi i rentrer, porte-moi comme un
vieil enfant dans tes bras et puis tu me
dev@tiras, me laveras. Defais-moi de tous ces
v@temeI1ts, defais-m' en comme, l'aube venue, on
se defait des r@Ves de la nuit... De mes
nobles~ de ma noblesse.
Et lave-moil Oh, lave-moi de leur fard, de
leurs baisers~ de mon royaumel
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(111,7).

Oe rebroussement introduit l'isomorphisme sipulore-beroeau

durandien OU,

ventre maternel. sepulcre
vivifies par les m@mes
l'hibernation des germes
chrysalide.
(Durand,op cit:220).

et saroophage, sont
images: celles de
du sommeil de la

La citadelle est Ie sipulcre de Ohristophe, mais •ussi le
berceau ohtonien 00 s'opire sa renaissanoe et d'ou 11 se fraie

lUi-m@me sa route (III,S). Ells aoquiert alors sa valeur
mythique cat' elle 6ynthetise i la fOis 1a symbolique diurne du
redressem~nt et du pouvoir ainsi que 1a symbolique nocturne du
regresso ad uterum et de la renaissance 00 Ie roi se
mitamorphose en oitadel1e et la oitadelle en roi.

La deuxieme grande image que nous voulons itudier est la
figure royale, isomorphs de la citadelle puisqu'elle est aussi
vertioallsante, dlairitique et instaureuse de pouvoir, La
figure royale se presente comme un difi oantre I'Histoire mais
aussi comme una tentative de crier, dans :e cas de Christophe,
una ontologie antlilaise. Ohristopher .,~~ lors qu'il devient
rOlf baptise ses sujets, orphelins ~e la tl ..~

Oes noms nouveaux, ces titres de noblesse, ce
couronnement!
Jadis on nous vola nos noms!
Notre fierte!
Notre noblesse, on, je dis On nous les vola!
.. ;. .
Allons
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de noms de g101re Je veux couv~lr vos noms
d'esclaves,
de noms d'orgue1l nos noms d'infam1e,
de noms de rachat nos noms d'orphel1ns!
C ~st d'une nouvelle na1ssance Messleu~s, qu'il
S'dg1t!
(I,3) .

R01 dem1urge, Chr1stophe est Ie baptiseur de tout son
peuple. Selon Durand, Ie bapteme est 1a rem1se en ordre d'un
moride perturbs par 1a chu t.e qU1 eta i t captage de puissanoe, et
Chr1stoPhe, comme Zeus, reprend 1a viriliti de l'usurpateur
fiminoide, 1'09re Kronos (Du~and.op cl~:16l).

Le r01 Chr1stophe prend BUSSl Ie r6le de protecteur de sa
famllle etendue, 10. nat10n hait1enne et devlent. selon 1a notion
oedlPlsnne, Ie Dleu grand-m§le, arch§type du monarque paternel
e t dorm na teur:

PREt'1IERPAYSAN
MOl-mime des f01S Je dlrals que Christophe aime
trop Ie gourdln. Mais Ie p~re, c'est Ie p~re}
et ce qU'll fait de dur, c'est pour Ie blen du
flls et paree quOll a l'Orguell pour Ie fils.
(Il,l)

II est aUSSl compare et se compare i l'A~tlboniteJ 1e
papa-fleuve feconctant 1a terre haltlenne:

1e coulOIr qUI vlent de 101n, 1a tranchee vi\
ou se melange so.parole la plus lntlme et son
sang Ie plus secret ... Comme i1 s'lnvente des
bras, des cheneaux, des 1agunes, un peu pour
alder tout Ie monde. Et 11 porte comme pas un,
le galliard!
(!I f lntermsde).

Chrlstophe lncarne tOLJtes 1es pUlssances souveraines des
socletes aryennes ~tudlAes par Dumezl1. II possede 1a puissance
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mliltalre acqulse sous roussalnt et maintenue en combattant 1a
r epub I ique de Patlon st de Soyer. Cetts puissance est
d'allleurs repr~ssnt~s par les attrlbuts monarchiques du rigime
dlurne: 1e glalve brandl contre les dieux et PAtion, 1e sceptre
afrlcaln ou recade et In f~ruls, attrihv~ des pharaons. 11

r~91e mlnutleusement la V1S du peuple. 11 possede enfin la
pUlssance sacerdotals PU1Squ'11 baptlse et marie ses sujets par
sollioitude pater-nelle, emmure l'archev8que et subor-donna
l'E911ge a sa personne:

JUAN DE DI08 GONZALES
MaJeste. une tells
avec dlgnlte qu'en
une rnetropole.

fete ne peut se celebrer
99115S cathedrals, et dans

CHRISTOPHE
Oh! vous saYez, La cZl,thedra1e,sst/'t'I.p vous §tes,
et La met.r opoLe , ou jS SUlS! . ,iii. Notre-Dams
veu t qu'ells eo i t fetee, )e1,1e n'a. qll',~m'y
SUlyr-e.
(lIl,l)

t}

Flnalement, 11 concentre en lUl 1a pUlssance du YerbU
18 nommo de 1a trad1tlon afrlcalne. Qhez lee

Bambal a, lnt ChrIstophe ee reclame descend~nt, ies dsvises ont
un ccuvc i r- sffectlf, Ie nvama lorsqu'el1es sont prononesss par

1s chef:
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Secousse, seoousse. sayans blanohe
comme dlsalent mes ancetres 8ambaras
secousee pUIs~ance du dIre
du falre, du construlre, du batIr,
d'~tre, du nemmer, du llar, du refaire
alors Je les prendral
j'en salS Ie pUlds
et Je les porteral!
( I ,4)

Nous avons vu qu 'apn':?s sa mort, les porteurs se rendent
oempte que son pOidS, o)est sa parole. Elle deVlent homologue
QG sa souveralnete qU'elle lUI conf~re v~rItablement M titre
posthume,

En :Joncluslon. "()US oouvons affHomer'que l'isomorphisme des
symbole'S de l'ascenSlon et de la pUlssance llent les figures de
la c it ade r i e a celle du rOL Elles rev~lent de par leur

symbollque la p~esenoe de la pens~e dlUrne de
1 • Ima(;Il.nSlt·e.i ncarrteepar eMf i stoche , comme reaction a La chute!

eprouvee devant Ie temps devorateur.

La noct.urne l' auvr-a est representee
Pt' i nc i paLemen t pat La pensee vegetale. Cette symbolique est
occult~e par IS symbollqUe dlurna qUI domlne la pi@oe, et est
llea a des personnages, apparemment mOlns Impor"tants, mais qui
representant une constanta ~out au long de l!oeuvr"a.
partlculler Is terre qUI forme is noyau Symbollque de catte
pensee. ChrlstoPhe. CholSlssant Ie mlneral, niglige 119

I1 veut tr"anscander. depasser A toute vlteSS& Ie temps
de la honte et du chaos at son ardeur ~mpatlente est responsable
de sa de.nesure. Un groupe de parsonnages exprlme una pensee
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oppos§e, il s'agit du rebelle Metellus, de Madame Christophe et
des paysans.

Metellus s'oppose a la royaute de Christophe et a la
democratie de Pition:

Je renvoie dos i dos la double tyrannie
celIe de 1a brute
celIe dU sceptiqus hautain.
(I,5)

11 rejette, selon la dir::hotomie levistraussienne, touts
Dulture, tout artifice. 11 t')'aco~pteque 16 pur et 08 pur, il
Ie trouve dans la nature. II est reste marron, na logeant que
sous la pluie, dans 1a rosee du matin, combattant dans les

.~-> /

sen tiers sauvages et sur la penta des gorges. Son di$oour$
n6 parle que de nature. L Pestre de Almeida. dan& sa
remarquable etu.de,

analyse en profondeur l'isotopie culinaire de !:"_<a.

Tr:~9.~£ttf!, situant les perSQnnag6s ae ton leur appartenanoe au
doublet diohotomiqt.le ciru-cuit\nature-Oulture. Selon elle,
Metel1us refuse tout comproffils,toute cuisine:

11 est calvi qui ne mange paSt qui a ~aim.
Or 1a cuisine est une mani&re de dialectiser Ie
reel: Metellu5 vaut tout at tout de suite, at
que oe soit pur at integra. Par Ii, i1 sa
revile oomma 1e vrai revolte, au sens ou Oam~$
l'entend at c'est dans Ie giron de catte entiti
maternalla -Terre mere~ qu'il veut se perdra.
II est non pas o131ui qui floonde, de son
phallus, mais celui qui arrose de son sang
agraire. Metellus est tout entier du oati de
la nature et sa trajectoird Ie mine dir130tement
i la Mort.
(L Pestre de Almeida, 1978:231).
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Ses paroles de liberti et d'espoir s7opposent en taus paints

au discours mineral de Christophe. 11 ne r§v9 pas d'esoa1ader
les marches des montagnes vers Ie ciel mais appartient A 18

terre haitienne. sa mira divisie et difigurea par 1s double
tyrannie, dont 11 connait las moindres recOlns:

Sadorat, Rc.-vil1eA Cou leuvras. la
CrElte...A-Pierrot
Plaisance
Iieux 00 i1 n'itait pas plaisant d'§tre,
J'ai connu cala:
perce jusqu'aux cs par les ~:Huies1
par l'6pine, par la fiivre, par la peurJavoir faim
dormir les yewx ouverts dans Ia rosie du matin
dans 113 seraih du neir, la fuits. l~angoisse
avant, quand ~ous primes
au collet Ie 'o~tr combattu
avec TOUS$alnl:~!
C ' etaltun be~l.lusang de comba t ..
(1,0)

Ce "'est pas par les ~ltres qu'il guerit ses blassures mais
ave. ~u manioc Amero Son sang ne caule pas pour rendre Ie
Clm.nt poreux, mai~ pour abreuver la terre:

NOUS averre vei lie a m€hlleOEl noir terreau, Ie
rougissa.nt de notre sang agraire selon la
re9~noe e.t la tr-anse de 1'imperieUse conque ..
Maintenant 0 Mort
je veux tomber comma \_In r@ve.
(1,5)

De ce monologue S9 degage loa thematique au sang qui
represente ici la col.l.ecttvi te humairle aS$ooiee a l.a t~H'"re.

Metellus choisit 1e destin ¢olleet;i.f .et· $JopPO$~ aL QIlUui,

inq,:;,vidlJsl,de C'hris'\:'ophe .qlJi se s'epar-a de son peuple .et fini t
f;'
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est un heros agraire qui tombe sans avoir acoompli son r@ve de
erier un pays ouvert A tous les n.gras, oD la liberti eat ite
guidia par la regence at 1a transe, l'equilibre entre la
raison et la passion.

Madame Chn.stophe represents ra tsrr"e ancestrale, oonstante
at stable qui survit) malgre 1'esolavage et les guerres. Types
oomme pauvra ne9reSS9 a la petite t@ta or@pue, elle- est plus
a1'rlcaine qU~haitienne at symbolise Ie lien phy~iqlJe aveo
l'Afrique. Ohez el1e, point de m&Ue aggre$$ivit~, de r§ves
d Iasoensio('l) mais Ie bon selis at 1a moderation o:as genS du
terroir. Elle est 1a seule i s'opposar systematlquement i

J'ai ete $ervai"ltt~
mOJ., 1. reine,. a J. IAuberge de 1. ~'''llnmm,:U
Une cour-onne sut;: rna t@te lieme Tara pas
uevenir
autre ohose qu'une simple 'femma~
la bonne negrasse qui dit i son mari
attenti<lml "
Cbrl<sltophe, a vouloir po'!S~r la t.oitur'!if d'unacase
sur una autY"e ease

i/ elle tomb~ dedans ou sa tr:ouve ~:w.af'l..:lel

No.S enfanf:.s1 Christophe. songe.\a ,f1o:$enfa.nts.
Mort Piau! Coml'llenttout oa.la finira'"'t-il?
(1,1)

,'di t:"

c Chru;tophe, sais-tu ccmment , dans ma petit;e
\\

•
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t@te cr@pue. je comprands un roi?
Bon, c'est au milieu de 1a savane ravagie d'une
rancune de solei1, 1~ fsuill.ge dru et rond du
gros mombin sous lequel se rifugie 1e bitail

. assoi ffi d ' ombr-e ,
Mals tOl? Mais toi?
ParfOlS je me demande 8i tu n'as pas plut6t
i force de tout entreprendre
de tout rigler
1e gros figuier qui prend touts 1a vegetation
alentour
at l'ltouffe!
(I,1)

Quand el1e intervient spres ls mort de Christophe, c'est
pour l' implorer:-, une fois de plus) d)abanecnner er'l'finson r@Ys
mlneral; pour que La terre 1e repr·enne en son sein:

Et ce pays t~aura refuse jusqu'a 1'orei11er de
mousse de crapa.udl
Et ton PaYs t'aura dinii 1a cave de boue dUo
scarabie!
(I11,.9)

Enfin~ c1est elle qUI 1e riintlgre i la terre dont i1
s'etait ditache et qui pr€lpare sa renaissance agraire quand,
dans sa dern16re oraison, e11e se dlcrit comme une petite
vleille qui:

c1a.Udi~uant a. travers poussieres et plUl(3S dal"ls
1e jour ehreche jUSqu) au bout du vQyage. glanera
ten nom.
O;:U,9)

Ainsi, dans" un decor de peussieres et .pluies qui rappe1le
la DPOU$$U~re I la l"'aqOe at>' 1e lOng sieole de pluie at de
boue de Christophe" Madame Christophe, au J.ieu de gouverner

, " ./
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l'eau, refa~re et remonter, glane et s)en remet a 1a terra.

5i Metellus represents 1a nature pure, Madame ChristoPhe 1a
proteotrice du foyer et 1a maternite 8graire, les paysans sont
ceux qui, face au temps euph&,rnise, veu i ent, trav<idller et

1a terore. I1S ne partagent pas 1a hantise
ohristopheenne du temps. Pour eux,

,~/}'!

~e!/temps suit son eour-e
~ ~~ ~pOl(crquoi Christophe veut,>,naturel at i1s ne oomprennent pas

bousouler le temps!

Le temps n'a ni bonte ni mauvaisete ••• 11 y en
a qui. ne VQI"IS la~ssEH'\tpas prendre 19 temps.
11s vous Ie fourrant dans 1e fond de 1a gorge
Qomme une madecine.
(lI,i)

Oe qu'i1s voudraient surtout o'est pouvair feoonder l.aterre
que Christophe garde en sa pOssession:

Mai~ je me dis oomma ca que si nous avons
rej'ete les 81ano$ a "la mer~ oletait pour
1"avozr .a m:>u~" qet te terre 1 pas pour peiner
sur 1a terre des autres, .. m@me nOirs, 11avoir a
nous comma on a una femme, quo;'.! '
(II,2)

(l

t, 'attitude de oes peu-sonnagss eS/F caracterisee par 0$ queu -
li1 qu ietudel ,de la dEus~'f',nte (pura'1,d1~,....sJ t,: :320h

- ' '! t)

et le de~;tr de' se replo,)9f)rdans 1)intimi te $ubsta:ntielle de la
ter.rst a.roh~ty.pedu contanan,t, propre ;;aure9~me noctur-ne,

\\
\:

Ii

•<?
(5

II c?
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Le scheme a9ro-lunaire sert de support a une dialeotique
qui, par ordonnanoe en un reoit ou une pers,~eotive)fait sarvir
situation nefaste at valeurs negatives au progrt3S ou an valeurs
positives (Purand,op.--£kt:390). ,La recit de ~a Tragegie epouse
le soheme agro-lUnaire et en contient les grarldes stapes:
elEivat10n J sacrifice, mort, tombe et

est Ie preoipite dramatique
resun-eotion.. L:eroi

\de oe soh~me puisque,
;\

heros tragique~ lui seul passe par oas etapes et q~e, figure
monarohiqua, 11 est tout a 'la fois oreateur et destruoteur~
r@veur at batisssur, guerrier at pere. Nous ,'fNOI"\S vu que dans
l' oeuvre, 11 repr·ssemte p1.ut6t la peosse diurne de l'imaginait"e
at s'oPpose it. 1a pensee nocturne de Metellu$, de sa femme et de
son peuple. Fidela jusqu'au bout i 1. logique ·diurna •.
Christophe deviant tyran, et tneurt Paralyse, iso.!E§de son peuple
6t 1noompr1$. Sa 01tadelle qu.i, de par sa forme et Sa fonot10n
f"eactui:qis6 .,is negriar tant Monni et qu'il voul.ait it. tout pr~x

c~

Nous proposons,. p<;>W" oQnolure os chapit.re, de montreal""
'\transN:H"me une situation.

prQgres eat four'nit '''\ 1$

oomment Ie symbolique
en une $1tuatio.n

structure mythl.que de la pieoe sQn $smant:ismeJ en e;ynthetisant

las eontraires at le$ foroes Or5positionnelles enonoes plus
h.al.rt..
tels 1a 1une.lla feu &t. en partiouller", l'arbre lllt la 01ta.delle
synthet:l.sent le m.ineralisme diurne at 113\le9~!d:.ali$menootur¢l'\ede

II .. 1\
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b~ :rr~9..edi§.en retenant 1a phase triornphantade ta pensee df.urne
ainsi que Ie rythme repetitif at saisonnier de la pensee
nocturne, permettant a1n&1 l'Amergenoe de la pensee prograssiste
qui oaraoterise les mythes historiquas at revolutionnaires.

Quand la darniera scene commanoe, 1a nuit tombe et 1a lune
sa leve. Trois eohos annonoent que Ie roi est mort et trois
personnages, Ie page africain, Vastay at Madame Ohristophe,
prononoent ohaoun une oraison funebre du roi defunt. Le ohiffre
troiS. dans de nombreux m~thes agro-lunaires, est lie i 1. lune,
l'astre aux trois phase~sr.~~eolinJ mort, renaissal1oe.

La symbole lunaire joue ioi un r8le important, mE:3ma$'11 n'est
mentlorme qu "une saule tOls par Vastay ~

Et. lui ayant trouvi tout saul sa stature
que la lune~ rouge ad bout de la flecheSU$pet;-';fesa tor-oheepouvantable t
(I!I,'~)

/j

La symbole lunalre est i l'orlsin. appar~nti i la peness
noctur-rre, mais prend iol ses qualites syntheth:Lques puisqu 1il
rev8t la oQuleur de la planlte H,rs. dieu latin de la guerra,

, ,
oomme l.'est auSs! OgQUtl, l.edieu yoruba constamment invoque p:>ar
Christophe. A. oette qualiti martiale s'ajoute

)1
18 'f'laohe,

symbols diulne de l'agsressiviti et de l'elevation vers les
-Enfin, 1e symbol.s de la luna est mythique oar i1

p'spresents 1Q premier mort, .mal,s aussi Hi! premier mort qui
rsnatt.

L 'evooatio'" -filela rurre dans ).'oraison de Vastey annenoe
d·aut.ras symboles isomorphs$ de renaissanoe et de tranformatioo:
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le feu de la torche epouvantab1e et l'image du phenix qui c16t
I'oraison. A l'annonce de sa mort, l'icho repite que Ie feu
s'est eteint dans la maison, 1e grand feu dans 1a grande
mat son, mais ce feu ne reste pas lOl1gtempsiteint. Le phenix
est le symbOls mythique par excellence, s..~~ifiant, selon
Cheva11er, renaissance. risurgence oyclique et immortalite:

Phenix evoque 1e feu createur et destructaur,
symbole de 1a risurrection qui attend 1e defunt
apris la pesse des Imes. S'i1 a dOment
sacrifti aux rites at s1 sa oonfession a Ita
jUgee veridique, il deviant lui-m@me f;ihenix.
(Chevaller,.Qt;?__Qj.J;= 748)

La devise de ~hristophe est Je renais de mes cendres et
Vastey termine son oraison en reaffirmant son pouvoir de
resurrection:

Vous nes du !:>,Poherde Memnon
QiseaUx essaimeurs de ,pollendessinez-lui ses armeS non perissable5
d'azur aU phenix de gueules couronne d'or
(III.9)

Phenix, Christophe est "ainst apparente .au feu
tranSTormateur, Un des symbolss universels de l'eternel ret.our
at de 1a mattrise du temps. Selon Durand:

La temps nlest plus vaincu par la simple
assurance du retour et de 1a repliltition, mais
paree que jaillit de la oombinaison des
eontrairse un produit definitif, un progres
qui justifie le devenir 1ui-m@me1 parce que
l'irrlvereibilite elle-m~me est vaincue, at
devient promesse.
(Durand,Qg c~t:390)
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Rappelons que Christophe, refusant de se rendre au general
Leolerc, fait incendier la ville du Cap-Francais, mettant
d'abord Ie feu a son Auberge de la couronne, en sort vivant et
foroe LeolF.:t"'ca battre sn retraits. II avait pris part, aVeO
Toussaint, aux gusrrss incendiaires de l' indepe."ldanos
haitienns. La symbolique du feu a dono ses anteoedents
hlstoriques at situs Christophe dans 1a tradition des heros
brOl-?<s tels Makandal, 80ukman et Delgres. Christophe ne meurt
pas au bOoher mais se tire une balle en or dans la t~te, Ie
ohef, attribut de la virilite paternelle et royale. Et l'or
est isomorphe de feu, selon Saohelard, il represents Ie
paroxysme du feu. Christophe, oomme Ie pheniX, se fait dono
brOler pour prAparer sa renaissanoe.

Dans l'oraison du page afl1ioain, Christophe renai'tsous les
traits de Shango, oet autre heros de la demssure dont Ie oulte
se retrOLJVe par tout aux Caraibss, en Afrique de l'ouest e't eon

Cieu de Ia mythologie yoruoa, Shango fut un
roi bltisseur at tyrannique. Comme Christophe, i1 se suioida et

fut deifte aprss ea mort:

PAGE (,FRICAIN
Pere~ neus t'· installons a Ife sur Ia oollins aux
trois Palmiers
Pere, nous t'ihstal1ons a Ifi dans Iss seize
rhomoss du ventA l'ori9in9 9ifacel
lei, patience at impatienoe
defaits at viotoire
Faisosau q'ioailles a contre-jour
eohangsnt leurs armes, leurs larmes
Force de nuit, maree du jour,
SHANGO
Je te salus, 0 ••• qu?nd tu passeras par le$

"
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promenoirs du cie1
monte sur les belfers enflammss de l'orage.
(!II,9)

Cette oraison ef't faite par un page africain anonyme qui
1'agent d'un ceremonial de mort tl~iomphante. Ioideviant

appara!t la pensee mythique synthetisante, 00 Christophe se
revfHe comme Ie symbols de la nsgri tude. Apres sa mort par Ie
feu de 1'01"', i1 est intronlse sur les oollines d'Ife, symbo.les
de verticalite, entoure des Palmiers (l'arbre), symboles de
royaut~e dans 1a oulture afrioaine.
signifioatif: Oapitale prestigieuse de l'empire du Benin, ohere
a F'robeniLJs et reputee par $a$ statues de pierre representant
des personnageS saores. . elle est aussi Ie lieu de 1a
resurreot:,on pour Ie'S vauoouf sants , Ie lieu 00 La 'mort est
abolis et d'ou les esprits reviennent. eifaoe est une
allusion a la 1'oi5 aux masques bic.:ephalesdu Benin at au galet
pn§historique. LElbiface, qui renvoie a 1'or1gine afrioaine.de
l'homo faber et de I'homo erectus» annule Ie passe immediat et
degrade de 1a oolonj_ation pour rejoindre Ie temps des origines

,
de ')humanit(ll at octroie ainsi a 1a personne de Christophe la
mattrise du Grand Temps. Las beli~r$ onflammes chevauohes par
Christophe s00t les attributs du dieu yoruba du tonnere.
Identifies au feu des eclairs, oe sont eux qui fioondent 1a
terre de leurs pluies. Christophe! par les paroles du page.
afrioain, triomphe de la mort et~ apri~ 1a passe de son §me,
nivi t , possedant a 1a fols les,quali tes diurnes et nootures de
l'asoension royale et de la fioondite agraires~ ainsi que 1a
mattrise du passe at .de l'avenir.

..
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Nous avons precsdemment insists sur 1a symbolique
synthstisante de l'arbre qui, isomorphe des symboles
agro-lunaires, instaure les mythes du progres et Iss
messianismes historiques et revolutionnaires (Durand,Q.e.
oi.1::330). Par sa verticalits, I'aibie est apparente a
I'imagination ascensionnelle, par sa caducite, i1 inoite a r§ver

davenir dramatique (Durand,op cit~391). Synthetisant
ascens10n et renaissance oyclique1 i1 devient progressiste at
gineaIogique at per-met la maitrise du temps et du devenir. Nous
avons vu que Cssaire, dans sa poes'a, fidile i 1a paideuma de
f=:' roben ius , s'identifie $ouvent l'arbre, symbols
d'enraoinement, de germination et de transformation.

Dans !:-aTJ::i!.9.§..gj._@.,I'arbre rev~t ces mu i tiples signi'fioations
at enrichit Ie semantisme du symbole oentral de l'ceuvre, 1a
oftadelle. L'arbra apparait des Ie debut dans Ie disoours de
OhristoPhe lorsCju'il explique sa notion de liberte,

quelque chose grace a quoi, ce
transplantes, s'enraeine,
s)epanouisse, lan~ant a la faoe du
parfums, les fruits de la floraison.
(1,1)

p!'3uple de
'pou conne ,
monce , les

Oe langage casairien aepar t tent; a Christophe avant de
devenir rOi, langage qu'il abandonne des que sa soif de faire
l'inoite I adopter Ie langags miniral. Ce n'est qu'apres son
§ohea et peu avant sa mort que I'arbre est r6intlgre dans son
disoours:
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Mais 1a toujours jeune for@t lance sa seve,
touJours, dep@ohant a la fOle fine liane, a la
mousse, a l'incertaine lucio1e, leur dO
irrsprochable.
(I1:1,7).

L>arbre, symbols de crOlssanc~ naturells, apparatt dans 1e
discour~ mesure de W Wilberforce. qui consei11e i Ohris~ophe
d)accE:;pter Ie lwnt mQriS$i3ment aicrs que celui-oi ve.lt Ie
transcender, J.·e mal'triser;

On n'invents pas un arbre, on le plante! On
ne lui extrait pas les fruits~ on 1e lai$$e
porter. Une nation n'est pas une oreati~n,
mais una lenteur, anneau par anneau. annee pelt"
annee.
(1,7)

Pour Madame Christ ",phequ t , ella ause i , I=w6ne 1a mO,daration
des rythmes agraires, Ohristophe devient l~arbre destruoteur,
la 91""05figuier maudit qui prend toute 1a vegetation et
l~etouffe. Mais Chri~tophe, des sa mort, deviant Ie grand
arbre et cetta appelation est la premiere indioation de son
iplphanie mythique. Ella annonoe 1e prO?9S5US de renaissance
present dans de nombreux mythes oc, du mort saorifie na~t

Nous proposons d'etablir 1 J iSOlllot'phi5mequi permet 1'osmose
entre l'arbre o§sairien et la oitade11e et qui fait de oelle~oi
Ie symbOle mythique oentral de 1a piece.

Premierement, arbre ~t oitadelle sont tous Geux identifies
au 1""01Christophe. l~ est a la f01$ le grand arbre et :a
citadel1G' (1'image m@me de notre citadelle, Christophe 1 acta

"
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III, seine 4), avec laquelle i1 fait corps quand son sang
saorificiel est mele au mortier et dahs laquelle i1 est place
debou t , II devlent statue parlante (son poids, ~'est sa
parole), oomme les statues sacrees d'Ife et Ie colosse de
Memnon de Is tradition nubio-egyptienne et maintient la majeste
vertioallsante de l'arbre at de Is citadelle. i'ous deux
s'enracinent dans les proTondeurs du sol, tous deuy.s'elsvent
vers les otmes, tous deux t~anscendent Ie temps: l'arbre par son
eternel pouvoir de regineresoence, la citadelle aux 365 fenetres
par sa durabilite puisqu'elle a pu, au deli des siioles, faire
retentir dans l'imagination oesairienne l'eoho de 18 genAse
dont parle GIissant:. Au niveau de l'isomorphisme symbolique,
Durand asslmile l'arbre mythique i la statue et i la destines de
1 ''hommeOar:

l'arbre
devient
soulptee
rebours.
(Durand,

devient oolonne, la colonna a son tour
statue, at toute figure humaine
dans la pierre est une metamorphose i

mlniralise POSSedahe tQute~ les qUalitis qui font de l~arbrB Ie
puissant symbole mythique present dans tous les mythes du

La vertioalite de l'arbre ne repre$ente pas seulement Ie oate
asoensionneI, mile et lumineux du symbole mais aussi Ia mort
gestative qui precede 1a renaissance dans la mOUVenoe du temps.
NOU$ ~ Jns vu que 1a oita~elle posside un oete no~turne= elle
est le tambeau feminin at tfinlbreux du retour i la terre et

II
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annonoe 1a resurreotion de Christophe.
seloh Jung, 1a tombe est le lieu de la naissanoe? de 1a
croissance, de la metamorphose du corps en esprit ou de 1a
renaissanoe qui se prepare (Chsvalier,QP- oit:952).

Ainsi. une isomorphie unit l'arbre et 1a oitadelle par leur
semantisme de verticalisatlon at de gestation. Mais comment
cette gigantesque tombe de pierre peut-ella annuler et
invenr.er Ie semantlsme de la mort petrifiants, pour dsvanir un
symbole mythlqu6 arborescent qui actualise oe potential de

Selon Bar..helar~)Ie travail veur de l.a matiere
dura est caracterise, precisement~ par des r@ves de germination:

Le r€lveur mineral pense dans Ie reigns du
devenlr... La moindre partie d'un mineral est
un ~erme de mineral, sa foros germinative est,
partout
(Baohelard,1948:242).

Ohristophe, anoien ouf s i ru er , potier. b:atisseur' at
demiurge de la matiers, typifie 1e r~vel..lrmineral, agissant
oontre les foroes de dissolution que sont 1a bowe, 1a poussiere
at la raqUe qui 1e han~ent. Il oonvient ioi de parler de 1a
paranclia de Christophe) son angoisse exoessive oontr'e tout oe
quJ. symbolise la ohute de l'homme noir dans le temps
histon.que. Pour Baohelard. Ie b~tisseur a besoin d'imagas
axoessives at o'est a la paranoia du demiur-S8 qu'.il va les
emprunter- (Bachelard,9P .._9.~S '31-32). Dans les ouvr-ases lor-its
sur Ie roi Christophe, o'est trop souvent, at i tor-t, le seul
aspect petrifiant et sterile de sa paranoia qui est r-etenu et
oompari n~9ativement au r-enouveau vegetal. alors que, dans

"
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l'imagination m~nera1e, 1a mortification d'une sUbstance est
necessaire a sa regeneration. La pierre e11e-m@me subit Ie
processus de germination et de maturation puisque tout Ie r~gne
mineral est semenoe (Bachelard,Q.B cit:243). Dans 1a mythologie
grecque at dans la Bible. les hommes naisssnt des pierres apres
t a cH3luge. En EgVpts, las colonnes d'Osiris contiennent Is
passage du flux vital, du souffle de vie ainsi que 1a voie du
prinoipe vivifiant de 1a diviniti. Christophe, enterre, ne
va-t-il pas, par les paroles de Vastey, devenir 1e flux vital
dans una voie de pierre et Ie phenix possedant la vie eternelle?

Qu)on Ie mette debout.
Dans Ie mortier giohe. Tourne vers 1e sud.
C'est bien. Non pas Couche, mais debout.
Qu'il se fraie lUi-marne, dans la diffioulte de
la pierraille et l'industrie du rocher invents
de main d'homme,sa routel.....
ton chemin avait un nom:
Soif-de~la-Monta9ne
Et te revoila roi debout,
suspendant sur l'abtme ta propre table
memoriale.
Vous astres au coeur friable
Vous nes dw bOoher de Memnon
Oiseaux assaimeurs de pOllens
dessinez-lui ses armes non-piriSDables
d'azur au phenix de gueules oouronne d'or.
(II! ,9)

La citadelle de Ch~istophe 5: ,boliss dono 1e redressement,.
19 sepulore, mais aussi 1e barceau ohtonien, lieu de germination
et de renaissance. Ella devient Ie lieu mythique oD 59

riunissent les cont~aires. 1e lieu de la levee du oorps et de
1•.ide~l de Chri;;tophe.
spirituel v€Jrs Ifs.

C'ast de 1a qu'il effectue 1~ voyage
La citadell€ permet sa resurreotion

trlomphanta et lui assure una place dans 19 pantheon afrioain et
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Dlvinise, Christophe devient le loa (dieu vaudou) de
la citadelle, 1a force chtonienne qui dis 10rs inspire aux
Haitlsns le courage et 1a volante de redressement.

Nous avons tente de demontrer que 1e symbole de 1a oitade11e
synthetise 1e semantlsme contradictoire du parcours dramatique
du roi Christophe, ascension diurne et regresso ad uterum
nocturne, depuis sa naissance dans 1e chaos haitian jusqu'i sa
rena issanoe au sommet de La oitade11s. Dans L,!. Tr.s.9.§._g~..d.l.L...t:.Ql
qbt:?:.§.t..QE.n§., qui s'inspire de 1a genese de l'histoire haitienne
at du sacrifice d'un heros sxemplairs, la struoture mythiqus de
1a POBsie oesairienne trouve son reoit dramatique. Oette
oeuvr'e, enrichie par 1s semantisme des symboles qu 'elle
vehicule, apports aU .corpus de mythes litteraires ls myths
cesairlsn de 1a Negritude.

II.
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3.5. CONCLUSION.

Une oonsideratlon, ou plut6t una deception, est a I'origine
de oette these. Elle est liee au fait que les grands mythes
litteralres traltent sOlt de hiros antiques soit de personnages
sortis des livres do l'histoire europeenn~. Or, on deoouvre
apres La Lec tur'e de I'oeuvre d'Aims Cesaire et b.s.. Trw..§!.9i~L9u
C9-!__ Christ;9..P.heen partioulier, qu'il existe d'autres heros et
d1autres gestes qui meritant d'@tre integres, eux-aussi1 a un
patrimoine mythologique. 11 faudrait preoiser que, dans notre
oas, oe patrimoine se refere en partioulier I la littlrature
francaiso. A l'heure 00 l'idee de 1a franoophonie devient une
rea1ite at que 1a litterature negro-afrioaine y JOUel un r61e
oroissant, i1 paratssait 'trange que notre littersture he
contlenhe que des mythes d'origins franoaise ou inscrits dans la
g~ande tradition gTeoo-latine, judaique ou chretienne.

t..,"?t"."._Ir.:§l..s,~gj.§I_._~~L.!..... r9(_£htis to.ehe nous avai t pa ~t d'emblee,
mythique, mais pretendre y decouvrir l'emergenoe d'un 'the
relevait du tilfi. 11 Itait faoile de comparer Christophe i

Napoleon, deux hiros avant recupiri la rivolution qui las avait
propulses aU .ommet du pouvoir 00 l1s devinrent tyran.. 11
semblal,t evident, par un raisonnement tautologique1 que l'uo
etal.t oOlisidet"l mythique, et l'autre non: ie m~!:Chede Napoleon
Ita~t mythe, parce qu'il 1'est devenu grace I un long travail de
r~habi1itati()n, qui remonte au 198 sH~ole~ Capendan~J 1a
figure du roi d'haIti demeure ooouttia jusqu'au milieu du 20e
silole at l'imergence de 1a nigritude) malgri les efforts de
Chateaubriand at de Hugo de 1s sortir de l·ombre. Ainsi aPPArut
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Ie problime mithodoiogique de la definition de tout my the
litteralre, qu'il s'aglsse de Napoleon ou de Christophe.

Notre premiare partie, qui cherohe i definir Ie myths
litteraire en releve les quatre elements prinoipaux: sa presence
dans 18 lltteraturs, son origins historique, son exemplariti Jt
sa structure par t t cu t i er-e, Nous averts vu que plusieurs courants

. de pensee s'y affrontant, 11 est impossible d'en trouver una
definition simple. Ces quatre elements, pourtant, nous ont
semble les composantes d'une grille mithodOlogiqus, permettant
de mleux Cerner Ie my the litteraire. Mais, malgre oe desir de
proposer une methode qui engloberait Ie Plus de criterss
pOSsibles. nOllS aVons favorise l'approche anthropologique de
Gilbert Cette appr-oche nous a semble !~.. plus
es~entlel1ement litteraire, par elle permet d'apprehen~er~1 la
fois la dimension mythique de 1'imaginaire et d'appreoier la
richesse de _a genl9Se reoiproque qui resulte de 1a ranoontre
de 1'1maginaire et du reoit ohronologique.

Nous avons tent' de demontrar ensuite que Cesaire fait
preuve de palingenesie, pUl.sque la myths nouveau, qui apparai't
dans 6.e_~Jr~9~d1~E.L-du__roj_.j:~.b.t.iA~2eD~,s ' inspi rs a ta Tois des
sUI-reali$tss) de N:i.etzsche1 de rl"'obeniusat ).'Histoire •. eesaire
oree una veri table gesta. OO$mogoniqu~ dQnt les herqs aorrt les

.. . '. ;.~,;,j

fondateur"s dY premier etat noir independant des temps mo~ernes'f:

I,.} histoire exemplaira du rOi Ohristophe est incorporea 1 par
l' au eeur , it une struc'tur~ mythique qui reproduit a la fois les

, . /(

transformations du oyqle a$ro-luna.ire at les grandes et{1pes de
1a tragedie olass;i.que: chute, saorifioe at
apotheose.

•

II
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la tradition des mythes qui s~inspirent
affrontement de IPesperance humaine et du temps mortel. La
oombat de Chr'istophe contre 1e temps de La denigration inau·gure
Ie temps de l'espoir. Le Christophe oesairien, l~homme qui
s ' est fai t roi des Noire, 1E~gue une histoire Ii'tY~;.f1iqtlequi
apoar t t en t ,-;!esormeis aI' heritage out turel noi r- Jt:t'C iii. celui de
tous ceux qui cheri~sent la liberte. Le racit mythique de
Christophe est mythique, parce qu'il reconoilie les oontraires1

Le oorps devient statue, oonservee et mem('1'is6e pour
I'iternite dans la piy. de la citadelle. II dit une histoire
ut.il.is.able, il offre la possib11i ta de reinterprater Ie monde et
de forger de nouvelles valeur's. Notre analyse de l:~SY(11bolique
de la piAce a dicele la presence de 18 pensie diurna, ~octurna
at mythique de l'imaginaire at a montra que les eymbo1es
mythiqu6S, tels l'arbrn •... Ie citadell., s'intsgrant dans une
structure mythiqwe qui _/nthetisent les grands symbol.. ~e
l'oeuvre, pour ins taLY'Sr un myths du progres at de la viotoire

\)

contre\ Ie Temps .. \.S'il est vrai que tous les mythes s'insurgent
contr-e Kr'onos devorant) ncus avons tente de demontrer que 1e

\my the de la Negri tude, ou 1e my the de Christop:8'§lajoute une~(\
.\ I', ".

dimension nouvelle a oette tn~dition myth:i.que. Oette dimension
est dans l}histoi re, unique, du peupla no i r, deshumanissV '

.qu'anti te" oo Ll.eo t rve at exolusive, a un momenten tant

historique 1e temps· de 1.Jesolaviage at de la
oolonisation. Oe colleotif rabaissement it la b8te, nulle
autre o'lmmunaute ne 1 "a subi de cette facon, at o'ast dans cetta
pers~e'~tive QU,J11 faut oomprendre lea reval te cesairienne, et
1 •achar-nemerit

,',
·t7X~~~~~f~~;1W.~f.'_!; demesut"s doot temoigne Christophe pour

..
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reconquerir par tous les moyens Ie passe, l'identite et la
culture arraches par l'Histo~re. O'est cette specifioite qui
permet a oe nouveau myths de la Negritude d'enriohir notre
patrimoine mythiqus. La mythe ds Christophe Iegue l)espoir
d'une r€demption, puisqu'il incite Ie spectateur a transformer
une tragedie individuelle en une aventure colleotive 00 to~s les
hommes de la diaspora nOire, tous oeux nes du bOoher de
Memnen, pourront dire';>oomme Ie fait Frantz Fanort, 1e oelebre
eleve de Cesaire:

Dans Ie monde eO je ro'aohemine, je me creeinterminablement~ Je n'ai pas Ie droit de me
laisser anorer. Sa ne suis pas l'esclave del'e.$clavagequi deshumanisa mes peres.
Je $luismon propre fondement.
Et o'est en depassant la donnee historiqu8,
instrWmentals, qUe j'introduiS 1e cYOle de maliberte.
(Fan0t1,1952;187)

NouS esperens
Chrj·stoph@,est

"
l'expression la plus oomplete.d'un

nouveau mythe, oelui de La negritude.
11 est a eSPerer< que oe:-tte etude ouvrfi:)la voie a d'autres

recherohes permettant. Ie mvthe. de trouver d'autres
oeuvres dans lesquelles appara~ssent l~s m~mes oontradictions et

las mgmss espoirs. Le martiniq\.laisFanon at le nigerien soyinka
sembleht s'(Ure libeu-es du temps 00 i1 fallait affirme,'sa

mais l'histoire de l'Afri<:\ua.actuelle est une
Ii

histeire deohirea entre les r@ves de libarte et les abus I!

demesu'rss du fouvoir, las r~volution :naoClueesat les ideol.ogies
messianiques. La littEkature negro-afrioailiefranoophone cache

d'autres

o
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d'anteoedent myth;t.C!us,stant
my the de

la premiere pieoe d'ou emerge 1e
la Negrituds.

.il
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